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“Quelque
chose

de
l’ordre

dela preuve”
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ChristineAngot signesonpremier long métrage.
Avec Unefamille, poursuivantsonVoyagedansl’Est,
elle retourneà Strasbourget interrogeceux et celles
qui ontchoisi d’ignorer l’inceste dontelle fut victime. Un film
documentairebouleversantqui tentede partagerl’inimaginable.
Entretienautourdesonrapport au cinéma, dela “comédie
de la masculinité" et de cequi sejouedansla famille.
TexteNelly Kaprièlian& Jean-MarcLalanne

Q
uandelle seretrouve face à sabelle-mère,qui
n’a jamaisreconnu le viol que lui a fait subirson

père et qui l’a rejetée,Christine Angot a cesdeux

phrasesbouleversantes: “J’étais seulefaceàvous.

J’ai besoin demesamies” Et setournant vers

CarolineChampetier qui la suit, c’est-à-direversla caméra,

c’est-à-dire versnous,spectateur-rices,elle ajoute : “Entrez,
j’ai besoindevous!” Elle répète encore : “Entrez! J’ai besoin

de vous!” Et on entrera.Et on verra.Et on entendra.Quoi ?

Lesmécanismesdu gaslighting d’une victime, la volonté

de déniou le refusde savoir,d’entendre,de comprendrecette
ultime violencefaite à unefemme qui a étéviolée.

Cesdeux phrasesouvrent le film, font qu’il y a film, et posent

l’enjeu - vital - de toute l’œuvre littéraire de Christine Angot.
Un gestequi,depuis Un amourimpossible en2015 etsurtout

Le Voyage dansl’Est (prix Médicis et prix LesInrockuptibles

en 2021), a opéré un glissementdu dévoilementdesgestes
du prédateur(son père) au silenceou à l’inaction deceux

et cellesqui savaient.C’està ceux et celles-ci que Christine
Angot donnela paroledans sonfilm, le premier qu’elle réalise,

et lapuissancede cefilm documentaireestde nous donner
à les voir, les entendre,sansle filtre dela littérature. Et c’est
imparable.Le film s’intitule, hélastrès justement,Une famille.

Comment t’est apparue la nécessitéd’engager
le cinéma dansce récit qui est le tien et que tu
as travaillé jusque-là essentiellementpar le biais
de la littérature ? Pensais-tuque le cinéma

pouvait y apporter quelquechosede spécifique ?

Christine Angot — Onpourraitle dire comme ça.Mais
je neme le suispasdit commeça.Les chosesse sontprésentées

dansl’autre sens.Je sais que je dois aller àStrasbourgpour
la sortiedemon livre Le Voyage dans l’Est. Jeme dis : “Tiens,
ce seraitbien qu’il y ait unecaméraavecmoi!’ Parceque je sais

qu’il y a là la famille de mon père. Parcequ’une caméra,

c’estun objet maisc’est aussiquelqu’un à côtéde soi. L’objet
a la particularité de garderla mémoiredeschosesqu’on vit et
de les enregistrer.Et çac’est vraiment précieux.Çaconstitue

quelque chosede l’ordre de lapreuve. Ce n’est pasjuste

la mémoirepersonnellequ’on peutgarderd’un événement.
L’objet implique aussiune personne,qui voit la même

choseque soi.Tu n’esplus seuleà entendrece que tu entends.

Et çachangetout.

Et donc avec cette caméra,et avec deux
personnesàtescôtés,tu assonnéà la porte de

l’épouse de tonpèreet engagé un dialogueavec

elle. À cemoment-là, existe-t-il un film danston

esprit, au-delà du désir d’avoir cet entretien?
Dans cettescène,placéeau débutdu film, on voit que,quand
j’arrive devant la maison, je neveux passonner.Je m’en sens

incapable.J’aipeur. Peur qu’on ne veuille pasme voir ni me

parler. Quandtu esÉlise Lucet et que tu sonnesà une porte
pourposerdesquestionsdans lecadre d’une enquête,si la

êtrepar le refus.Pour moi, cen’est pas

tout à fait pareilquandmême. Que la

famille de monpère puissetoujours

refuser d’ouvrir la porteetde meparler,
c’estd’unegrande violence.C’est pour çaque j’ai besoin d’être
avecquelqu’un.Pourêtreenmesurede supporter cecoup-là.

Comme j’ai peur,je n’arrive pas à sonner.On filme la rue,
la maison de l’extérieur... Danstoutceque j’entreprends,
je décidepeu en général.Quelquechosese fait, au-delàde la
conscience,etagit.Devant laporte, alorsque je suis en

difficulté, dansune incapacitéà sonner,Caroline [Champetier,

lachejfeopératrice dufilm] filme les sonnettes. Et, tout àcoup,mon

doigt appuiesur l’une d’elles. Çaa étéinstinctif, automatique.
Si çadevientun plan,ma main entre dansceplan,et provoque
uneaction. Ça devientun film. Sanscettecaméraqui cadre

cessonnettes,je n’aurais paspu. Jesonne,donc. Et la femme
demon père répond.À partir delà, jeneréfléchispas.Je suis

enaction. Commeon dit au débutd’unescène: “Action!”
Parceque c’estunique, çanese reproduira pas,je nepensais

•••

Christineà 3 ans,

àGérardmer.
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-> En confrontant l’épouse de ton pèreà ce qu’il
t’a fait subir, à savoirdesviols répétéspendant
desannées,avais-tu déjà une idée de ce qu’elle
dirait?

Non, vraiment, je nesavais pas.Jen’imaginais rien.Et j’ai été
très surprise par ceque j’ai entendu.Quandje suissortie,

j’étais totalement abattue.Au fond, ceque je souhaitais,avec

la femme de mon père [mort en1999], c’était moins

un entretienque la possibilité qu’ellemedonne accèsàmon

demi-frère et à ma demi-sœur.Déjà,adolescente,quand

j’ai fait la connaissancedemon père,je souffraisqu’il me
tienne à l’écart de sesdeux autresenfants.Jesouhaitais

les rencontrer. Là,maintenant, j’en ai vraimentfait mon deuil.

Mais il aurafallu ça.

Qu’est-ceque tu as compris le jour decette
rencontre filmée chezla femmede ton père?

Que toute relation t’était à jamais fermée
avec elle et sesenfants?

Non.Pas si j’acceptaisdela laisserme dire qu’elle avaitde
la peinepourmoi [ce qu’elle fait àplusieurs reprises danslascène,

et ChristineAngot luiexprimequ’elle refusecette “peine”]. Passi

je tenaissagementlaplacedela fille nonreconnue.Non pas de

la fille violée par le père,biensûr.Juste la fille non reconnue,

et qu’on plaint. Lorsqu’on a subi ce genrede violences

sexuelles,on serend compte qu’onne peut enparler qu’à une

condition : laisserauxgens le champ pour qu’ils expriment

leur pitié, leur peinepourvos malheurs.Si vousleur demandez

autrechose,çadevient compliqué. C’est pourçaqu’elle
m’ouvre la porte d’ailleurs.Pour jouer le rôle socialde

la femme bien.Elle se doute queje vais lui parlerdesviols.

Mais elle pensequ’elle a ses arguments,que l’inceste
c’est maversion et un roman...Que l’Alzheimer dont

mon père souffrait vers la fin peutrendre ses doutes

compréhensibles,puisqu’ellenç pouvait pas l’interroger
et avoir saversion à lui...

Quand la femme de ton père t’a ouvert et qu’elle
voit que tu es accompagnéede personnesqui

filment, elle veut d’abord refermer la porte.

Alors tu insistes...
Ça faisait quaranteans que cetteporteétait fermée.

Lorsqu’elle s’estouverte, jene pouvaispasla laisserse
refermer encore.Au fond,jecrois que surun sujet comme

celui-là, on fait soit un film porno, soit un film de guerre.

Et on pourrait ajouter que cetteporte que je pousse,pour
nepasla laisserserefermer, estcomme la portedela pièce

oùont lieu les incestes,une portefermée qui protège

les agresseurs,et que j’ouvre symboliquement pourque tout
le monde sachece qui sepasseà l’intérieur.

Le tournage a donnélieu à despoursuites
judiciaires, puisqu’on apprend dans le film

que l’épousede ton pèreaportéplainte pour
violation dedomicile et atteinte à la vie privée.
Comment as-tu vécu cette information?

Vous avezvu la scène: aprèsun refus initial, elle seravise.

Elle nous fait entrer,elle nousconduit dans le salonet parle

ense sachantfilmée. Après l’entretien, elle nousraccompagne

“Vivre l’inceste,çafaitpartie
deschosestragiquesqui ne sontpas
vraimentpartageables.C’est terrible,
carçanepermetpasdeproduire
uneparoledefraternité.”
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Je n’ai pasimaginé un instant qu’elleallait vouloir revenir
enarrière.À la suitede saplainte, j’ai été interrogéeparun
juge à Strasbourgpendantseptheures.C’est un des pires
momentsdema vie. Quandle mot“victime” étaitutilisé ce

n’était pasmoi qu’il désignait,maisla femme de mon père,

qui sepermet d’exprimer desdoutessur l’inceste.C’était
horrible. Mais maintenant,le film existe,il va êtremontré, on

voit les chosestellesqu’elles se sontpassées.La procédure
qu’elle a déclenchéeestune tentative de blanchiment,

consistantà effacerle viol commisparmon père, sonmari,
enle remplaçantparune violation de domicile, parce

que j’ai cherchéà parler. Ça me rend malade.

Dansune autre scène d’Une famille, tu parles
avec ton ex-mari, Claude,d’une scène racontée
dansLe Voyagedans l’Est où il sait que tu es

dansune chambreà l’étage avec tonpère,
que l’inceste sereproduit et il n’intervient pas.

Est-ceque cet échange n’a étépossibleque

parcequ’il était filmé? Ouaviez-vous déjà
parlé de cela?

Nousn’avions jamaiseucettediscussion.Parfois,bizarrement,

quand tu parlesde certaineschosesdifficiles avecdesgens

que tu connais,on pourrait sedemander si cen’est pasfilmé
tellement on fait tous attention à cequ’on dit! [rires] Alors

que quand c’est filmé, commelà, si on a quelque choseà dire,
il faut le faire,là, maintenant,parce qu’il n’y aurapas

la camératout le temps... Si on doit dire quelquechose,là,

il faut le faire.Et c’est souventcequi sepasse.Quand j’ai
appelé Claudepour lui demanders’il accepteraitd’être filmé,

il a d’aborddit oui,puis s’estdésisté.Jen’ai pasinsisté.

Puis j’ai repenséqu’il avaitété lui-même victime d’un viol

quandil était très jeune.Je l’ai rappeléen lui

demandantsi, au moins, il accepteraitque je lui

poseune questionlà-dessus.Il a accepté.Mais,

pour revenir à votre première question,jedirais

que pourque quelque chosequi a toujours été
tu entredeuxpersonness’exprime, pour queça

puisse advenir devant la caméra,ça demande

une concentration extrême.

Quelquechose estfrappant dansles
prisesde parole despersonnesqui

apparaissentdanston film : les gens
parlent surtout d’eux-mêmes,
de façon trèsautocentrée.Comme
s’il y avait une impossibilité
d’entendrel’autre...

Jepenseque la culpabilité estplus forte que
l’empathie.Et la culpabilité estun sentimentqui

a à voir avecle narcissisme.On se lamentedene
pasavoir fait bien, on attend qu’on nousrassure,
qu’on nous disequ’en fait on afaitcomme on a

pu...Assisteràça, voir se débattreceux qu’on
aimeavecleur culpabilité,c’est très dur àvivre.

Parceque çalaissetrès seul. Mais je pense
qu’il ne fautpas trop envouloir auxgens.Parce

quevivre l’inceste, le viol incestueux,çafait

partie deschosestragiquesqui ne sontpas

vraiment partageables.Pour laplupart desgens,

c’est inimaginable,donc paspartageable.C’est
terrible,car ça nepermet pasdeproduire une

paroledefraternité.

Il y a néanmoinsdansle film une phrase
prononcéepar ta fille, Léonore, donttu dis

qu’elle t’avait jusque-làmanqué...
Oui. Il faut la laisserdécouvrir... Mais disons qu’en formulant

que çaaurait pu ne pas arriver,elle retire toute responsabilité,

toute culpabilitédans le fait que çame soit arrivé.C’est
un accident.Ça veutdire aussi“ça n’aurait pasdû t’arriver”.
Autrement dit, elle me redonnema vraievie.

Le film comporte des images de naturestrès
différentes.On trouve notammentdesimages
enregistréesaucaméscopede toi jeunemaman
audébutdesannées1990 tenant danstesbras
Léonore, encorebébé. Pourquoiavoir monté
ces images dupassé?

Jene l’ai pasvraiment décidé.Quand j’ai commencéle

montage, j’ai apporté ces imagesà la monteuseà tout hasard,
sanstropsavoir pourquoi. On les a laisséesdansun coin,

et puis ças’est imposé. Ça apporteune part romanesque. •••

*
Avec sa fille Léonore

dans Unefamille.

4.

Mariage deChristine

et Claude dans
les années1980.
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-> Jenevoulais pasréduire le film à une série
d’entretiensdocumentairesqui aurait

transformé mon livre, Le Voyage dansl’Est,
en une séried’informations plus ou moins

romancées.La dimensiondidactique d’une
œuvre, renseigner,êtrerenseignésurquelque

chose,n’estpascequi m’intéresse.
C’est la base,c’est le minimum syndical

de toute écriture,c’est inhérent.Dela même
manière, le récit, raconter unehistoire, est

inhérent aussi,mais n’est pascequi me motive.

Vivre, voir vivre, reconnaître la vie qu’onvit
tous les jours, la reconnaîtredansunespace
autre, ça j’adore. Cesimagesd’archivesm’ont
bouleversée.Je les avaisoubliées.On oublie ce

qui a étévécu. Ce n’estpastellementmon proprebonheur que
je voyais. C’était le bonheur d’avoir eu cette enfantpetite, dans

ma vie, au quotidien.J’avaisça. Je nel’ai plus.Évidemment,
cebonheur-là me saisitquand je revois ces images.Ça prend
un tempsfou desepréparer àla séparationavec sonenfant.
À l’admettre,la vivre, l’accepter.Il faut qu’elle le soit,biensûr.
Mais la trèsgrande proximité de la toutepetiteenfance,c’est
quand mêmeun sentimentincomparable.

On trouve aussidans Unefamille desextraits
de deux émissionsdeThierry Ardisson dont
tu es l’une desinvité-es. On sesouvenait

de ces extraits comme si c’était hier.

Mais enles revoyant,ona l’impression
que c’était il y acent ans.Qu’un tel niveau
d’irrespect, de sexisme, d’inconscience
desmécanismesd’abus et de domination
ne serait plus tout à fait possible aujourd’hui...
As-tu aussi cesentiment?

Ce qui estcertain,c’est que depuisMeToo, parler des

agressionsqu’on asubiesesttotalementintégréàce qu’on
peutdire publiquement.Jusque-làc’était inaudible, irrecevable

- ou très codifié. Que cetteparole soitdésormaisadmisedans
l’espacepublic, je n’avais jamaisconnuça,etc’est une très

bonnechosepour la société.Mais cen’estpas si confortable
pour soi. Avant, j’en parlais dansdesespacesquej’avais
trouvés : l’analyse, certainespersonnesproches.Mais les

momentsoù je ne pouvaisplus en parlerpermettaientaussi

depenserà autre chose.Maintenant j’y pense tout le temps.
Mêmedansles espacessociaux.Jesuis envahietout le temps.

Jeneregrettepas l’époque d’avant,biensûr, celleoù on n’en
parlait pas.On en parle,c’est bien,c’est important. Mais

aussitrès éprouvant.Tu as tout le tempscettesaloperiedans
la tête, etc’est dur.

Ce qui se passe aujourd’hui dans le cinéma
françaisavec les prisesde parole de Judith

Godrèche,Judith Chemla, tout ce qui se joue
autour de Gérard Depardieu, tu le suis avec

un trèsvif intérêt?
Oui, biensûr. Qu’est-cequ’on voit? On mesureavecle recul

qu’on a accepté,pendanttrès longtemps,etau-delàdu cinéma,

que la société,le monde,ce soit les hommes.Que les réalisateurs

soientles hommes.Que les écrivainsqui s’internationalisent,
cesoit les hommes. Queles écrivains qui racontentdestrucs

importants sur le monde, cesoit les hommes.Ceuxqui ont
une vision, dela société,du contemporain,où je ne sais quoi

- les hommes... On a vécu là-dedanstout le temps.Je crois que

“On nesupporteplus
Macron.etsonmonde,
et lespostures
d’autorité... On n’enpeut
plusdela clownerie
masculine.”

Photo declassedeCM1,

avec ChristineAngot

en haut àdroite.
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ce qu’onn’avait pasvu, et qu’oncommenceà voir,

c’est la dimensionridiculedela comédie de

la masculinité. C’est assezfrappantaussidevoir

à quelpointon ne supporteplusMacron etson

monde,et les posturesd’autorité...On n’en peut
plus de la clownerie masculine.C’estçaqui vacille.

Avant même que tu ne réalises
Une famille, le cinéma a accompli
un chemin dans ton œuvre.Il a
d’abord été l’objet d’une satiresociale
dans U Inceste (1999), avec ce
personnagede réalisatrice légèrement

moqué, ouencore dans LesDésaxés
(2004), dont les personnages
principaux sont cinéastesetoù se

déploie derrièreeux tout le petit
milieu ducinéma français...

Probablementparceque, par rapportau milieu de
l’édition tel que je le connaissaisà l’époqueoù
j’écrivais Idlnceste, le cinémam’est apparucomme

uneindustrieculturelledeluxe. Ce sontdesartistes,

maisqui constituentuneclassesociale unpeu
particulière.En tout cas pour les plus aisésd’entre
eux.Avec unevie et desritesprivilégiés, entre les

festivals, les liens avecla mode...

Et ensuite tes livres ontété adaptés
au cinéma, avecousanston concours :

Un amourimpossible de Catherine
Corsini (2018), Avec amouret
acharnement deClaire Denis (2022)...

Claire Denis, avecqui tu as écrit
aussi le scénario d’Un beausoleil
intérieur (2017).

Oui. Il y a euaussiunou deux projets qui n’ont
pasabouti avec descinéastesqui m’ont demandé
d’écrire poureux.Au cinéma,jecollabore àune
œuvreque je nesignepas mais où je peuxapporter
deschosesqui m’intéressent.Ça concernesouvent
les dialogues, le soin apportéàcommentles gens

parlent.Et à ce qu’ils disent.C’est ce qui meplaît.

Çarestesecondairedansmavie par rapport
aux livres.Mais j’aime bienpourça. Il y amoins

d’enjeu, c’est plusléger.

Et en tantque spectatrice, le cinéma

est-il quelque chosedesecondaire
dans tavie oude très important?

Le cinéma m’intéresse forcément, parceque c’est
du récit,parcequec’estl’affirmation d’unpoint

de vue sur les choses,et une façon particulièrede

les montrer.J’aime aussi,au cinéma, que çapuisse

touchertoutlemonde. Quecesoit uneformeà ce

point populairemais qui a donnédetrès grands

artistes et de très grandes œuvres.Et aussique,
la plupartdu temps,on voit de quoi les gensparlent

lorsqu’ils parlentdesfilms qu’ils ontvus. Avec

les livres, c’est moins sûr. Il ensort tellement,..

Le cinéma reste unespacecommun.Souvent je vais

voir desfilms pourça,pour voir de quoi les gens

parlent.DansAnatomied’une chute,j’ai aimé
particulièrementundesacteurs,AntoineReinartz,
qui joue l’avocat général.Je l’ai vu aussidansun •••
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Carnetde notes

demontage.
“Scènesde la vie conjugale
estun documentexceptionnelsur
desgensquiparlent,toutcequ’on
voit lorsquequelqu’unparle,
et l’écart intérieur.’’

-> autre film récent,Les damnésnepleurentpasde Fyzal Boulifa.

Ily adanssonjeu uneintelligence du monde social,

uneconnaissancedesarchétypesdeclassequej’adore et que je

trouveincroyables,caril n’a paspeur deles jouer comme s’ils
étaientliés à saproprepersonne- c’est ça unacteur decinéma,
cetalliage-là.

Est-ce que ton attachementpourcertains films

a nourri celui que tu asréalisé?

Le seul film auquelj’ai repensépour Unefamille, c’estShoah.

Pour uneraison simple : il fallait justealler voirles endroits

etécouter les gens.Lefilm, c’est justeça. C’estlaseule chose

qu’il fallait pourquele film existe.Shoahm’apermis de me

dire que, d’une certaine façon, il n’y avait rien à faire, pas

besoin d’écrire... Il suffit d’être là, et desavoir.Savoir, c’est
essentiel.Tu ne créesrien.Aucune scène.Tuvasvoir. Les

lieux. Les gens.Tu necherchespasce quis’estpassé.Tu sais.

Mais tuveux montrer comment çase passe.Comment ça se
raconte.Commentça continuede se passer.Parce que ça

n’appartient passeulementau passé.D’ailleurs, Claude

Lanzmann a ajouté à Shoahd’autres films. Il n’a cesséd’en
filmer les ramifications.

Tu asvu Shoah il y alongtemps?A l’époque,
as-tu mesuré, commetu viens de le faire,
que le film te parlait si personnellement?

Il nous parle personnellementà tous. Il filme des gensenvie,

qui parlent. Onsait, eton sent,quecequ’ils disent estrésiduel.

Ce sontdestracesd’eux-mêmes,dece qu’ils ont vu, de ce
qu’ils savent,de cequ’ils peuvent dire. On entendce qu’on
entend,ettout cequi manque. Il y a beaucoupdeparoles dans

Shoah,c’estsaturé deparoles,et donc de silence.C’est ce

qui estextraordinaire, c’est la beautédu cinéma : desgens

qui parlent,comment ils parlent, avec quelvisage,quels mots,
quelleintonation, quelle penséeintérieure, c’estaufond

la seule chosequi m’intéresse etque le cinémaparfois arrive
à saisirdefaçon unique.DansShoah,desdizainesde

personnesparlentetil n’y ena pas unequi parlepareil. C’est
la vie. C’est l’opposédu reportage. C’est aussila raisonpour

laquelle j’aime tellementLe JoliMai, le film deChris Marker

et Pierre Lhomme[1963], Là nonplus,personneneparle

dela même façon,etpourtanttout le mondeest le témoin du
mêmetemps - en l’occurrence le débutdesannées1960

à Paris,prèsdu quartierde la Bourse,ou ailleurs. Onvoit les

chosesêtreetne plusêtreenmêmetemps.

Tu ascité deuxdocumentaires.Est-ce que

certains films de fiction t’ont autant saisie

sur le surgissementde la parole?
Bien sûr.Jepenseà certains films de Bergman.Sonate

d’automne,Scènesde la vie conjugale...MaisScènes dela vie

conjugale toucheà unezoneproche dudocumentaire.

C’est un document exceptionnelsur desgensqui parlent,

tout cequ’onvoit lorsque quelqu’un parle,etl’écart intérieur.

Comment perçois-tu la transposition de

certains de tes textesà la scène?Parexemple
StanislasNordey,qui monte Le Voyage dans
l’Est à Strasbourgcet hiver et auThéâtre
Nanterre-Amandiers enmars.

Le spectaclede StanislasNordey estextraordinaire [lire p.150],

Quand je l’ai découvert,je lui aidit quelque chosequi peut
paraîtreune appréciationminimale, mais qui esttrès important

pourmoi : à aucunmoment je n’ai étégênée.Rien n’a été
interprété. Rien nem’a été pris.Mais tout a étélu.

Y aura-t-il d’autres films après Unefamille}
J’aimeraisbien, oui. 0

Une famille de Christine Angot (Fr.,2024, 1h22). En salle

le 20 mars.

Le Voyage dansl’Est de Christine Angot, mise enscène
StanislasNordey, avec CariaAudebaud, Cécile Brune,

ClaudeDuparfait,Charline Grand...AuThéâtre Nanterre-

Amandiers, du 1er au15 mars.
Participation à l’exposition Entre les lignes.Art et littérature,
où Christine Angot présenteuneœuvrecocrééeavec

l’architecte Patrick Bouchain,auMO.CO.,Montpellier,

du 2 mars au 19 mai.
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LEVOYAGE DANSL’EST

par StanislasNordey

Bouleverséparle texte
deChristineAngot,le metteur
enscènemontepour la première

fois de sacarrièreuneœuvre

de littératureet réussitun coup

demaître.
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En cesoir de première,le chemin qui
mèneau Théâtrenational deStrasbourg
estparseméd’affichesdu spectacle
Le Voyagedans l’Est. Impossible

deles rater...Comme autant debalises

dénonciatrices,elles sont fixées

à l’arracheavecdu Scotch surles

panneauxpublicitairesdu tramway.On

peutlire unephraseextraitedu roman

deChristine Angot, impriméeen noir
surunevastepage blanche : “Le crime

d’incesten’a rien à voir avec la pulsion

sexuelle” Une manière trèspolitique
d’interpeller le public enposant le débat

dansla rueen échoà la colère

qu’exprimel’autrice : “Pour vous,

l’inceste,c’est justeun truc sexuel.Vous

necomprenezpas.Vous necomprenezpas.

C’est lepouvoir ultime du patriarcat.
C’est lesceptre.Eaccessoireparexcellence.

Le signe,absolu,d’un pouvoirprivé

qui s’exercesur un cercle, et qui est respecté

au-delàdu cercle,partousceuxqui

s’inclinent devantle rapportd’autorité!’
Un précipité decequ’ellepense et

que la petite fille qu’elleétait n’aurait
su exprimerqu’à traversun souhait :

échapperà l’enfermementdel’inceste
pour revendiquerson droit à desrapports

normaux avecsonpère.

Après la mort du père,Christine Angot

revient avecLeVoyage dansl’Est
sur desannéesde chaosoù elle tente
d’échapperà une destructionde soi

propre aü pouvoir que songéniteur

s’estarrogésur soncorps.Ce chaos

a commencéparun premier baiser

sur la bouche à 13 anset les chosesont
continué aprèssa majorité etdurant

la décenniesuivante,jusqu’àla date
de la prescription du crime etla fin de
la possibilité de dénoncerla culpabilité

paternelle.

Alors qu’il n’avait jamaisporté sur scène
un matériau romanesque,Stanislas

Nordey s’enflamme : “Pour moi, c’est

unede ses plus belles œuvres, uneforme
d’accomplissement. Ce quime touche

danscetexte, c’est le chemin parcouru

pourparvenir àcet accomplissement.Pour
être sincère,ce texte m'asautéà lafigure

à lapremièrelecture. J’ai appelé très

rapidementChristinepour lui dire

queje voulaisen fairequelque chosesi

elle étaitd’accord.Jen’ai pastrop réfléchi,

finalement”
Très vite se pose la questionde la

transposition auplateau d’untexte
qui articule plusieursmodesd’écriture ;

enrevenantavecuneprécision clinique

sur les faits, enpassantparl’épisode
d’un journal intime, avantdeprendre

le reculd’une réflexion sur la solitude

d’êtreune victime sansque personnene
vous reconnaissecommetelle. “Au-delà
del’indifférence, c’est laquestion dela
complicité, de la non-assistanceà personne

endangerqui estenjeudansle roman,

précise le metteur enscène.On nevoit

pasce qu’on neveutpasvoir. C’est ce

non-vouloir-voirqui est intéressant.

Pourquoicenon-vouloir-voir?C’est cette

position quim’intéresse car,aufond, c’est

parsabanalitéqu’elle nous concernetous,

c’est ‘le nous tous’qu’elle interpelle!’
Pour témoignerdel’écriture de l’autrice,
il esthorsde questionde passerparune

refonte du texte.PourStanislasNordey,

conserverla structurede l’œuvre et son
architecture estun impératif. Il décide

de procéder parcondensation
et réduction pouradapterle roman au

tempsde la représentation.D’autorité,
le metteur en scènepréciseque les

scènescruesetviolentesentre le pèreet
la fille sont irreprésentables.Sabelle idée
estde diviser le rôle deChristine en

l’offrant à trois actrices.La Christine

juvénilede 13 à 25 ansest incarnée

parCariaAudebaud etl’interprétation
dela femmede30 à40 ansestconfiée
à CharlineGrand; il a enfin choisi

CécileBrune pour celle d’aujourd’hui,
devenueécrivaine.Lestrois secroisent

surle plateaudansl’étrangemise en

perspectived’un tempsdu jeu qui devient

celuidetous les âges d’unevie.

Sur scène,l’objectif reste celuid’un
“théâtredela parole”cherà Stanislas

Nordey.Reprenantlascénographie

d’un spectacleprécédent,il se contente
de l’utiliser comme une boîteà jouer de

récup, unsupportabstrait qui lui permet

d’inclure différentstypes d’éléments
et de signes; vidéo live, imagesfilmées

en extérieur, textesprojetés,musique,

micro, voix off, etc. “Il faut imaginer
et orchestrer différentes entréespour que

le roman et sastructurepuissentse déployer

au maximumsurle plateau!’
Le travail dramaturgique,d’unegrande

puissance,subjugue parsa limpidité,
qui permet d’éclairer le proposde
ChristineAngot avecpudeur, grâce et

détermination.Un momentde théâtre

grandiose.W Patrick Sourd

Le Voyage dansl’Estde Christine
Angot, miseenscèneStanislas
Nordey, avec CariaAudebaud,
CécileBrune, ClaudeDuparfait,
Charline Grand...Au Théâtre
Nanterre-Amandiers,du 1er au

15 mars.
Retrouveznotre entretien avec

ChristineAngotp.96.
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CHRISTINE ANGOT
& STANISLAS NORDEY

L'incesteestune
défla^ation ”

L’ÉCRIVAINE SORTUN FILM CHOC
SURSON HISTOIREFAMILIALE DANS

LE PROLONGEMENT DE SON LIVRE
LE NOYAGEDANSLEST. METTRE

z EN SCÈNECE ROMAN ÉTAIT
uneÉVIDENCE pour l’hommede

THÉÂTRE. DIALOGUE SENSIBLE.

ILS SONTCÔTE À CÔTESURLA

BANQUETTE DUCAFÉ DE FLORE.Même génération,

mêmeexigence, mêmesensibilité. Elle, Christine, écrivaine,

chroniqueuseet désormais cinéaste. Lui, Stanislas, homme

de théâtre,acteur(qui alternesept piècescetteannée)et metteur

en scène.À la croisée de leur travail, Le Voyage dansl’Est,
prix Médicis 2021.Dernier livre d’Angot, nouvelletraversée
de l’inceste que sonpèrelui afait subir à13, puis à26 ans.Elle l’a
prolongé d’un film uppercut, Unefamille (1), et lui l’a adaptésur

scène avec radicalité (2). À l’heure oùcesujet n’ enfinit plus de

faire l’actualité - les chiffres de la Ciiviseà l’appui, 160 000 enfants

étantvictimes deviolences sexuelleschaqueannée-, etoù
les livres de Camille Kouchner etde NeigeSinno (TristeTigre,

prix Femina 2023) sesuccèdent, cesdeuxartistes nouslivrent,

chacunà leur manière, uneœuvreforte.

MADAME FIGARO. - VOUS CONNAISSEZ-VOUS DEPUISLONGTEMPS ?

CHRISTINE ANGOT. - On s’intéresse aux mêmeschoses,donc...

STANISLAS NORDEY. - Christine aime lethéâtre,va authéâtre.

Ona desamis encommun.C’estun peu comme dans le générique

d’Amicalement vôtre...Ona avancé côte àcôtedansnoschemins.

Et àunmomentdonné, ils secroisent.

C.A. - Tu me lis depuistoujours...
S. N. - Chaque année, je regarde lenouveaufilm d’Assayas, je

lis le nouveaulivre d’Angot... Cesontdesrendez-vousimportants

qu’on aavec desartistes qui vous font avancer.Vous lesvoyez

construireune œuvre.Jelis Christine depuis

quasiment le début, mais je nem’étais jamais

poséla question de la rencontrerdans le travail,

alors qu’elle a écrit duthéâtre.Quandj’ai lu

Le Voyage dansl’Est, j’aidécroché mon téléphone.

Il m’est arrivéquelque chose.Jemesuis dit :

« Çadoit être surscène. » Çamesautait

au visage.Çame ravageait...À la fois lecontenu

du texte, maisaussi l’architecture, la structure,

le squelette. Jevoulais mettreen scène

leroman. J’avais besoind’y aller seul. J’aurais
très bienpu lui demanderdefaire l’adaptation.
Mais on serait allé versunautreobjet.

C.A. - Maintenant que j’ai vu la pièce, je

penseque tuvoulais trouver une traduction de ce

livre dans tonlangage, tonespace,c’est-à-dire
un plateau. C’est juste ça. Il avait lu, etcompris

très profondément.Donc il n’avait absolument

pasbesoin demoi ! Qu’ est-ce quej ’ai à lui

expliquer? Il a lu le livre très profondément...

S.N. - Et passeulementlelivre. J’ai relu

tout ceque Christine aécrit. Comme une espèce

de voyage dans le temps,dansla durée,

àla façon du Voyagedansl’Est, qui convoque

différentes temporalités.Jecitais aux acteurs

le titre de Maupassant, Unevie. Je trouvais

importantque lesacteurslisent l’ensemble.
Selon les livres, on retrouvelesmêmeschoses,

mais différemment.
UN PEU COMME MARGUERITE DURAS,QUI

REVIENT SUR LE MOTIF DANS PLUSIEURS LIVRES,

UN BARRAGE CONTRELE PACIFIQUE, L'AMANT,

L'AMANT DE LA CHINEDU NORD, VOUS ÉCRIVEZ

L'INCESTE, PUIS UNE SEMAINEDE VACANCES,

UN AMOUR IMPOSSIBLE,LE VOYAGE DANS L'EST...

S.N. - Christine a énormémentécrit,

etpas quesur l’inceste.
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C. A. - Et touteslesautreschoses

sont nourries delaconnaissanceque

medonne l’inceste. Les rapportsentre

lesgens, les rapportsd’obligation,
de hiérarchie,de langage.

DE DOMINATION...

C. A. - Le langage est levecteur

desrapportsdepouvoir.

S. N. - C’est ceque tu dis dans
le film, quand tudis àla femme

de tonpère : « Tune m’as rien dit. »

Enfacede la questiondu langage,

il y a la questiondu silence.

LE SILENCE DE VOTRE BELLE-MÈRE
QUI N'EST PAS CAPABLE DE RECONNAÎTRE

LES FAITS.

C. A. - Ce n’est pasqu’elle n’en
soit pascapable, c’est qu’elle neveut
pas.Elle en estcapable, mais elle rame

en sensinverse.Il y aunevolonté claire. Là, danscefilm,

cequi estextraordinaire,c’est qu’on levoit. Ona vuFesten,

quiest scénarisé. Ona vu destéléréalités,desdocumentaires,

desspots, tous cesrégimesdeparolespourengagerà parler...

Ce sontdesmises enscène, oudesinvitations de genssur
desplateauxà qui ondit : « C’est triste. Est-ceque vous allez

mieux? » Ce sont desfigures imposéesque j’appelle de la

téléréalité.Tout estreconstruit,et scénarisé. Là, dansmon film,
Unefamille, il n’y apasde scénario, rien d’écrit à l’avance.
Etcette scène-là,je nel’avais jamais vue.

S. N. - Ce qu’il yaausside trèstroublantdanston film,

cesont lesdeux séquencesavecta mère. La séquence
où elle n’arrivepasàdire, etcelleoù elle lit. C’est magnifique !

Eton comprendqu’elle ne peutque lire cequ’elle aécrit.

Cesdeux scènessonten miroir.

C. A. - Ça metoucheque tu dises ça,vraiment.Parceque c’est
exactementça.On dit auxgens : « Il faut parler, il faut parler. » On

ne serendpascompte del’extrêmedifficulté, voire impossibilité,

dele faire... Cette femme, mamère, elle n’est pasécrivain,

elle n’est pasécrivaine. Elle fait partie de ceux qui ont recours

à uncarnetde notes,qu’ils n’utilisent jamais.Mais, unbeaujour,

ils leprennentet écrivent cequ’ils ont sur le cœur.Elle écrit ce

qu’elle a sur lecœur.Parler devantla justice estpeut-êtrepossible,

mais il faut rentrer dans desqualifications juridiques, sinonexit !

UN MOTDE LA "SCÈNEARDISSON "...

C. A. - C’est l’histoire d’une gamine

de13 ansqui sefait violer par sonpère,des

annéesplus tard, elle seretrouvesurunplateau

detélé,ettout le mondesemoque d’elle.
CES ARCHIVES DATENT D'IL Y A VINGT ANS.

ON A CHANGÉ DE MONDE. IL NE POURRAIT

PLUS VOUS PARLER AINSI À LA TÉLÉVISION...
AVEC CETTE INDÉCENCE.

C. A. - À la télévision, non,

ouen tout caspasdans des

émissions culturelles,mais il ya
d’autresespacespouraffirmer

sapuissance, et faire passer

cegenredemessages. Etmême

desespaces très en vue.

S. N. - On peut neriendire,

etnepasenpensermoins.

Il y aplein de stratégies

C. A. - Les vrais trucs

sérieux,laprotectiondela famille,

laprotectionde lastructure

familiale, dupouvoir institué,

çane change pas.Un groupe

tiresonautorité dupersonnage

fort dugroupe auquelil appartient,

quecesoit le père...

S. N. - Ou le président

de la République. J’entends
ce queveut dire Christine.

On a l’impression queçabouge,

mais en faitlesstratégiesde pouvoir

perdurentet setransforment.

C. A. - C’est cettecompréhension-là,

Stanislas, qui rendta mise enscènesuperforte.

Elle s’occupe du livre, elle s’appuie surle livre,

elle montrele livre. Et oncomprendle livre.

S. N. - Ma cléd’entréepour Le Voyage

dansl’Est, c’est lafigurede Claude, lemari.
Quandon décide demonteruntexte, de

prendretoutuntempsde savie pourun projet,

il faut qu’il yait quelque chosed’irrépressible.
Jenepouvaispasm’identifier aupère. J’avais
du mal àm’identifier aux autresfigures. Mais

à la figure de Claude, oui. C’estceluiqui està

côté, qui voit. Or, onnefait que ça : êtreà côté
degens qui traversentdeschoses.On voit,

on nevoit pas; onveutvoir, onneveut pas

voir ; on fait, onne faitpas. Et puis, onsaitfaire

ou on ne sait pasfaire... La placedeClaude est

trèsparticulière. Dans le film, tu as inclus des

archives. On levoit àdeuxmoments. Dans son

regard,il y a un truc, je vais mal ledire, mais

delapin pris danslesphares. Le motterreur est

peut-être trop fort. Ensortantdu film, ona peur

“On neserendPAS
COMPTEdel’extrême

DIFFICULTE, voire
impossibilité, deparler”

ChristineAngot

PHOTOS

FRÉDÉRIC

STUCIN
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pour lui : Il estfaceàungouffre. Puis,il y a cette

jeune femme, Léonore,ta fille, belle, l’été, qui

dit cettephraseàla fin... Une famille, le titre est

trèsbien choisi.L’inceste estunedéflagration.

Çane touchepasquedeux personnes.
Et, Léonoreest là, et çava. C’est magnifique

surceque çaracontedu chemin parcouru.

POURQUOI AVEZ-VOUS ÉPROUVÉ
LA NÉCESSITÉ DE PASSERÀ L'IMAGE ?

C. A. - Quand j’ai su que j’irais àStrasbourg

pour la sortiedemon livre, j ’ai commencé

à rêver que j’allais croisermon demi-frèreet

ma demi-sœur...Jeme souvenaisde l’adresse
à laquelle j’écrivais à mon père, j'avaisenvie

de filmer la rue,lamaison...J’ai demandé

à Caroline Champetiersi elle accepterait

dem’accompagneravecunecaméra.

... UNE GRANDE CHEFOPÉRATRICE.

C. A. - Dans unfilm, il y a desimages.

Des chosesqu’onvoit. Au départ, jepensais

filmer desrues, desimmeubles, desquartiers...

Jamais,jen’aurais imaginépouvoir filmer

la femmedemon père, l’écouter. C’est
précieux, parceque tout estclair dans son

propos. Ce qui m’intéresse,c’estceque dit

lapersonne, le point de vue.

S. N. - Quand on passetout son temps

sur l’adaptation, sur le travail avecles acteurs

ousimplement quandon lit un roman, on

imagine lesfigures, onmet desvisagesqui

n’appartiennent qu’à nous,on estseulface au

roman. Le risque que je prenais enfaisant du

théâtre,c’est d’être obligédemettre unvisage

et uncorps surle père... Et quel visage,quel

corps surChristine ? J’ai voulu qu’il y ait

trois Christine pourque le spectateuroublie

ChristineAngot et soitjuste avecChristine.

Onest confrontésà cettequestiondu réel
quandonestacteur.Enfait, ceseraitformidable

de faire une performance.On lirait leroman,

onassisteraità la pièceet onverrait le film.

C. A. - Quand j’ai vu lapiècedeStanislas,

je n’ai passenti depoidssurmesépaules.

J’ai compris qu’il melaissait tranquille, moi.

Il avait montexte, et s’y tenait. La pièceest

d’unejustesseabsolue.Jen’avais aucunegêne.

Ça sembleunpeufaible commecompliment,

mais c’est énorme,aucune gêne.

S. N. - Ah si, j’aime bien. Celame touche.

J’ai pris le roman pour ce qu’il était, c’est-à-
dire dela littérature, unmatériau littéraire,

ungesteartistique.J’ai étéembarqué.Jeneme

suis pasdit : « Il faut que je fasseunspectacle

sur l’inceste. C’est vachement important.

Je vaislire tous lesbouquins là-dessus.»

Commeà chaquefois, c’est la force littéraire qui medécide.

C’esttoute l’histoire del’art. Onest transformé, ouon transforme

lesgensparungesteartistique. L’art, unfilm, certainslivres

nousaident à vivre, point barre.
C. A. - Un gesteartistique, voilà, c’estça. La précision,

cen’est pasquelquechose de clinique, c’est avanttoutune

précision sensible.Comment dire quelquechose?Notre seul

appui, c’est la sensibilité.C’estelle qui nous agite, nousemmène,

nousmodifie. Il fautécouter.

EN CE MOMENT, STANISLAS, VOUS JOUEZ MON ABSENTE,

DE PASCAL RAMBERT, QUI EST ENCOREUNE HISTOIRE DE FAMILLE...

S. N. - C’est une fratrie autourducercueil deleur mère.
Le gesteinitial de Pascal,c’était departirde mapropremère,
Véronique Nordey. Il y aun truc sur l’acteur que je trouve très

beau,c’est safragilité quand, surunplateau, il a à dire «papa»

ou « maman ». Il n’y a plus defiction. Pourêtreàl’endroit
le plus juste, tues obligé d’aller chercheroùçarésonne.Etpour
« peine », « amour », « papa», « maman », tu nepeux pasfaire

autrechoseque d’aller chercher dansta soupe.Jepense quec’est
pareil quand tuécris.En ça, l’auteur et l’acteur peuvent être très

proches. Quandjejoue Clôturede l’amour,dePascalRambert,jedois

puiser dansmapropre saloperie.Parfois,onvoudrait dire qu’on
n’estque sublime. Mais les deuxcoexistent : l’ordure etla grâce.

ET, TOUT D'UN COUP, AU MILIEU DU FILM, ON VOIT

LA PHOTO DU PÈRE. LA TÊTE DE QUELQU'UN DE BANAL, DE NORMAL.

S. N. - Ce queHannahArendt a appelé la « banalité

dumal ». •
(1) « Une famille », sortie le20 mars. (2) « Le Voyage dansl’Est », du 1erau 15mars,

auThéâtre Nanterre Amandiers, nanterre amandiers.com

“On a l’impression
queçaBOUGE, mais
en fait lesstratégiesde
POUVOIRperdurent”
Stanislas Nordey
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Entretien avec Stanislas Nordey

Théâtre

PARCOURS D'ARTISTE

Podcast de la collection "Parcours d'artiste" avec une interview de Stanislas Nordey,
metteur en scène, comédien, pédagogue et directeur de la Compagnie Nordey.

« Jeter son corps dans la bataille avec les armes de la poésie »… C’est ainsi que
Stanislas Nordey fait du théâtre, suivant la voix du poète italien Pasolini qui accompagna
son irruption sur la scène artistique au tournant des années 90. Acteur, metteur en
scène, pédagogue, plusieurs fois directeur de centres dramatiques nationaux, lecteur
insatiable, cet artiste intranquille reste toujours sur le qui-vive de la création, donnant la
parole aux auteurs et autrices d’aujourd’hui pour ouvrir des questions et éveiller notre
vigilance au monde. Le théâtre pour lui, c’est une histoire d’engagement, de
transmission, de fidélité et de liberté. Il nous raconte son parcours d’artiste.

Podcast à écouter également sur :

En complément

Le Voyage dans l’Est, de Christine Angot (2023)

Le Voyage dans l'Est

de Christine Angot
mise en scène de Stanislas Nordey

TNS - Théâtre National de Strasbourg
2023

Qui a tué mon père (2019)
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Qui a tué mon père

de Edouard Louis
mise en scène de Stanislas Nordey

TNS - Théâtre National de Strasbourg
2019
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Du roman au théâtre, Stanislas Nordey
adapte Le voyage dans l’Est de Christine
Angot

"Le voyage dans l'Est" mise en scène de Stanislas Nardey, Théâtre
Nanterre-Amandiers, mars 2024 - Jean-Louis fernandez
Mardi 27 février 2024

"Le voyage dans l'Est" mise en scène de Stanislas Nardey, Théâtre
Nanterre-Amandiers, mars 2024 - Jean-Louis fernandez
Que permet le passage d’un texte romanesque à une scène de théâtre ? Aujourd’hui
dans le Book Club, nous recevons Le comédien et metteur en scène Stanislas Nordey
pour son adaptation au théâtre Nanterre –Amandiers du dernier roman de Christine
Angot, "Le Voyage dans l’Est".

Avec
Stanislas Nordey•  Comédien et metteur en scène français, directeur du Théâtre
National de Strasbourg (TNS)

Le  Voyage dans l'Est est un roman que Christine Angot fait paraître en 2021 aux
éditions Flammarion. Il lui vaut le prix Médicis. Elle y travaille énormément le rapport à la
mémoire, aux faits, à la distorsion ou l'éclaircissement par le temps. Elle y dissèque
patiemment le rapport à la langue entre outil de domination et outil de libération. Tout
cela autour des viols commis par son père, dont elle fut la victime à partir de 13 ans. La
victime et non la fille, car c'est ainsi qu'elle ne cesse de redéfinir le tabou de l'inceste,
comme une négation absolue du lien de filiation, une mise en esclavage, le sceptre par
excellence de la domination patriarcale. Lecteur assidu de l'oeuvre de Christine Angot,
Stanislas Nordey en propose une mise en scène magistrale d'intelligence et de
sensibilité et il est l’invité du Book Club aujourd'hui.

Le Voyage dans l'Est est visible au  théâtre Nanterre-Amandiers du 1er au 15
mars.
Adapter un roman au plateau, un travail problématique

"Ce qui m’a plu plus que tout dans ce texte, c'est la langue qui m'a sauté à la figure.
Christine Angot arrive à un point d'incandescence à cet endroit par toute sa diversité, par
toutes les strates d'écriture diverses. Donc très vite, de façon irréfléchie, je l’ai appelée
pour lui demander si je pouvais adapter son livre sur scène. Elle a dit oui, et je me suis
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lancé, en sachant que le danger pour moi était que je n’ai jamais adapté de roman. Je
respecte toujours tous les textes à la virgule. Alors adapter ce roman m’a posé
problème, parce qu’en adaptant, je dois faire des choix dans l'écriture, dans l'œuvre, et
donc d’une certaine manière, me substituer à l'écrivain. Pour moi, cela a été d’une
violence extrême."  Stanislas Nordey
La note vocale

La question de Vinciane@Louiseetlouisedeux à Stanislas Nordey :

"Lire le roman de Christine Angot est une lecture difficile. Voyage dans l’Est me fait
immédiatement penser au Consentement de Vanessa Springora, et a bien d’autres
romans comme L’événement, Les armoires vides, et Mémoires de filles d’Annie Ernaux,
ou plus Récemment Triste tigre de Neige Sinno puisque ces deux livres se font écho.
Alors je voulais savoir si, pour nourrir votre travail, vous aviez ressenti le besoin d’aller
puiser dans ses autres textes ?"

Stanislas Nordey : Non, ça je ne l'ai pas fait, je ne me suis pas dit, il y a trois ans : "tiens,
j'ai envie de faire un spectacle sur l'inceste, qu'est-ce que je peux trouver comme livre
qui parle de ça ? "D'ailleurs, ce n'est pas un spectacle sur l'inceste, c'est un spectacle
qui raconte l'histoire d'une femme qui traverse sa vie et dans cette vie-là, il y a un
accident à un moment donné. Donc non, je n'ai pas été regardé autour. En plus,
Christine Angot a écrit à partir de cette question dans plusieurs de ses œuvres, et là,
c'était plutôt intéressant de voir ce qu'on retrouvait, ce qui changeait, et ce qui se
déplaçait.

"Le Voyage dans l'Est" de Stanislas Nordey, théâtre Nanterre-Amandiers, mars 2024
La force de l’écriture avant tout

"Et moi, ce que je trouve magistral dans ce qu'elle décrit, c'est qu'il n'y a pas une vérité,
il y en a 25, et rien n’est simple. A un moment donné, quand elle a 16 ans, elle décide
d'arrêter de voir son père et puis elle va vouloir le revoir 10 ans après, parce qu'elle ne
cesse de dire dans ce texte, qu’elle voulait être sa fille, elle le réclamait, sauf que lui, n’a
jamais voulu qu’elle le soit. Et dix ans après, quelque chose de la même violence, ou
peut-être plus encore, se retisse. En fait, ce que je trouve beau, c’est que ce qu’elle
raconte est littéralement incompréhensible. Ce que j’aime également, c’est que dans ce
texte Christine Angot montre la violence de la société, la violence du monde,
l'impossibilité de voir ce qui se passe, alors qu'elle, elle voit ce qui se passe. Finalement,
si je suis totalement honnête, ce qui m’a poussé au départ à monter ce texte aussi,
c'était que je voulais faire entendre la force de l'écriture de Christine. J'avais envie qu'on
puisse sortir du spectacle en se disant : "quel grand texte !" Stanislas Nordey
Le grand Jeu des pages musicales

Comme chaque jour en fin d’émission, l’heure est venue de jouer à notre grand jeu des
pages musicales. Pour jouer avec nous, c’est très simple : si vous repérez, au gré d’une
de vos lectures, un passage qui évoque un morceau de musique, prenez-le en photo ou
relevez le texte par écrit, et envoyez-le-nous via le compte Instagram de l’émission ou
sur notre mail "lebookclub@radiofrance.com".

On doit la trouvaille d’aujourd’hui à Soua. Il s’agit d’un extrait du livre de  Diaty Diallo 
Deux secondes d’air qui brûle (Seuil, 2022)
Archive

Christine Angot, émission A voix nue, France Culture, 22/09/2004
Extrait

Le Voyage dans l'Est, mise en scène de Stanislas Nordey
Références musicales

Olivier Mellano et Mona Soyoc, Idiot
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Rone, Les Olympiades

Cat Power, Bathysphere

Retrouvez-nous sur Twitter via le hashtag  #bookclubculture et sur Instagram à
l'adresse  @bookclubculture_Et sur le site de l’émission en cliquant sur l’enveloppe
Contacter l’émission, ou par mail :  lebookclub@radiofrance.com.
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LE RENDEZ-VOUS

LEVOYAGE

DANS L'EST
THÉÂTRE

D'APRÈSCHRISTINE ANGOT

« Tu devrais écrire surceque tu asvécu

avec moi... C’est intéressant.C’est une

expériencequetout le mondenevit pas.»

Envoix off, les motsdu père incestueux
Pierre Angot claquent dans la salle de

théâtreavec effroi, doctement adres-

sés qu’ils sont au téléphone à sa fille,

romancière qu’il a violée dès l’âge
de 13 ans. Il lui recommande même

avec condescendanced’adopter le
•style d’Alain Robbe-Grillet, cofonda-

teur du Nouveau Roman. Face au

public, unedes interprètes de Chris-

tine Angot, 28 ans (Charline Grand),
explosealorsd’un rire rageur,sitôt l’ap-

pel terminé, criant quesonpère ne lui

dictera plus quoi que ce soit. Elle sera
pourtant la première autrice enFrance

àécrire l’inceste, soninceste,avec tant

de vérité crue, de souffrance crue
qu’on sort exsanguede quatre de ses

livres - L’Inceste (1999), Une semaine de

vacances (2012), Un amour impos-

sible (2015), Le Voyage dans l’Est (2021),

ici porté à la scène par Stanislas

Nordey - et bientôt du bouleversant

documentaire, Une famille (en salles
le 20 mars), qu’elle a elle-mêmeréalisé.

Livres, pièce, film... Et si c’était
l’éphémère théâtre, vouéà disparaître
danssonculte de l’instant présent, qui

chahutait le plus fort? Parceque vécu

en directavecdesacteursqui jamaisne

trichent mais semblents’offrir en sacri-

fice. Tel Pierre-François Garel, admira-

ble de morgue et d’élégance,monstre

paternel irrésistible dans un rôle im-

possible. Telles ces trois comédiennes

que Stanislas Nordey a choisies pour

incarner l’autrice à trois âges de son

existence : Caria Audebaud (13à25ans),
Charline Grand (25 à 45 ans), Cécile

Brune aujourd’hui, toutessaisissantes

de retenue, de courage, de vérité.
Christine Angot serait-ellejamais deve-

nue la magnifique autrice qu’elle est

sans l’inceste? Les plus odieux para-

doxes, les vérités les plus insoute-
nables sedéclinent dans l’éblouissant
et ténébreux spectacledeNordey, sou-

tenu par ses comédiens quasi immo-

biles, debout,tout en tension et en

force intérieure, stylisant l’épouvante
avec une hallucinante économie de

gesteset de phrasé,tandis que les

accompagne doucement ou avecfra-

cas la musiqued’Olivier Mellano.

Sur scène,Le Voyage dansl’Est com-

mence pourtant comme un film. Gros

plan sur le visage songeur de Cécile

Brune dans un train en direction de
Strasbourg. Apparaît même sur l’im-
mense écran rectangulaire au-dessus
du plateau un début de générique.

Comme au cinéma. StanislasNordey
s’estmis à la vidéo pour enrichir les

typesd’écriture employéspar la roman-

cière (extraits de sonjournal diffusés

surécran, monologues, scènesmuet-

tes), entre desmoments deréflexion ou

d’action sur le plateau (filmés parfois)

où les comédiens reprennent les dialo-

gues du livre. Il n’a pasarrangé le texte

à l’arraché, il a juste supprimé des

passages: Le Voyage dansl’Est conserve
son architecture. Et tétanisepeu à

peutout unpublic par le seul jeu dense

etintense des comédiens. La tragédie

del’inceste y est cette fois décrite côté

Christine, qui cherche à décrypter, au

plus profond, les sentiments éprouvés

des premiers aux derniersviols, la
vingtainepassée.Elle s’intéresseenfin,

à62ans,auxbataillesqu’elle aperdues

et gagnées. Et revisite ses relations
avec Pierre Angot, brillant directeur

duservice detraduction au Conseil de
l’Europe, qui séduisit sa mère à Châ-

teauroux, reconnut sa fille Christine

tardivement, la viola pour la première

foisà 13 ans.

Il fallait un espacesingulier, mental

et abstrait, et àla dimension hiératique
d’unearchaïque tragédie pour porter

la quête forcenée de celle qui refuse
d’êtrevictime, veut reprendre enmain

son destin, traque pour ça tous les

mensonges qu’elle a subis, toutes les

|2h30
| Mise en scène

StanislasNordey.

Du 1er au 15 mars,

ThéâtreNanterre-

Amandiers (92),

tél.r 01 46147000.

Ci-dessus:Cécile
Brune à l'écran
(Christine Angot
de nosjours)
et, surscène,
descomédiens
tout en tension,
quasistatiques.
Pageprécédente:
CécileBrune
et Pierre-François
Garel(lepère).
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dernière scène,soncompagnon, qui

hypocrisies,toutesleslâchetés.Jusqu’à
celle desonpropre mari, Claude, père
desafille, Léonore (admirable Claude

Duparfait, fragile, incertain, plein de

doutesetde regrets), qui a entendu

chezeux se commettre l’inceste mais

n’a rien dit, pasmême proposéplus
tardson témoignageà la police. Boule-

versant face-à-facede reprocheset de

regretsdesannéesaprès...
Habituel complice de Stanislas

Nordey, Emmanuel Clolus a imaginé
uneboîte, encastrée dans dehauts
murs couverts d’étranges hiéro-

glyphes. Comme la chambrefunéraire

d’unepyramide égyptienne,lieu sacré

d’une mort et d’un deuil toujours re-

commencés : la mort et le deuil desoi,

fracassépar l’inceste. Les comédiens

hantentl’espace deleurs mouvements
lents,préciscommeune infernalegéo-

métrie. Jamais ils nese touchent.Leur
terrain dejeu, de douleurs, semble
mêmeserétrécir.Tels desspectres,ils

ne déambulentplus que dans des

cercles,des carrés,des rectangleslu-

mineux marqués au sol. Comme si

l’âme de ChristineAngot étaitpriseen

étau,savie incarcérée.

On ne seremetjamais d’un inceste.

On apprend à faire avec. Avec ses
contradictions mortifères. L’amour
fou pour le père, la volonté éperdue

d’être sa fille ; et puis la honte, la des-

truction lente: «L’inceste est unemise
en esclavage. Vous nesavezplus quivous

êtes,lui, c’est qui, c’est votrepère, votre

compagnon, votre amant, celui devotre

mère, lepèredevotre sœur?[...] C’est un

bannissement,l’inceste. C’est un déclas-

sement à l’intérieur de la famille, qui se

décline ensuitedans la société...», dé-

clare-t-elle à une journaliste.

Le Voyage dans l’Est est le dernier
spectaclede Stanislas Nordey au

Théâtre national de Strasbourg (TNS),

qu’il adirigéde2014 à2023, là mêmeoù
résidait PierreAngot, oùse sontpassés
nombre d’incestes. L’art et l’horreur.
Quels rapports secretsentretiennent-

ils? Nordeyest parvenuà faire théâtre

d’une écriture qui refusait les illusions

du théâtre. Il lui fait rendre sanget

larmes.Magie pure. Dans l’insondable

l’attend à la gare de l’Est demandeà

Christine de retour du TNS: «Ça s’est
bien passé?- Très bien», sourit Cécile

Brune. Seule une immense comé-

dienne, seul le théâtrepeuvent faire

partager la cacophonie terrible de ce

-

EXTRAIT
Christine à Claude: « Pardon? J'étaisallée vers

mon père?Vers mon père? AprèsBruges, je lui

aiécrit une lettre pour avoir enfin desrapports
normaux. Tellement j'étaisnaïve. Vous nevous
rendez pascompte dece que çafait d'avoir unpère

qui refuse quevous soyezsafille. Pour vous, l'inceste,
c'estjusteun trucsexuel. Vous necomprenez pas.

Vous necomprenezpas.C'est le pouvoir ultime
dupatriarcat. C'est le sceptre.L'accessoirepar
excellence. Le signe, absolu, d'unpouvoir privé

qui s'exerce surun cercleetqui est respecté
au-delà ducercle, par tousceuxqui s'inclinent

devantle rapport d'autorité. Jesuis chezmoi. Je fais

ce que je veux. J'ai ledroit denepas reconnaître *

laréalité. Je niece qui est.J'ai même le droit

dene pas reconnaîtrema fille comme ma fille-
Je suis au-dessus dela loi, endouce.Parceque
j'ai des théories. Pharaon.Comme ça, elle sait

ce que c'estqu'un homme qui l'aime. Il faut avoir
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Le Voyage dans l'Est
(© DR)" id="554be622">

De Christine Angot, mise en scène Stanislas Nordey. Avec Carla Audebaud, Cécile
Brune, Claude Duparfait, Pierre-François Garel, Charline Grand, Moanda Daddy
Kamono, Julie Moreau.

Genres : Théâtre contemporain, Drame, Société
Lieu : Théâtre Nanterre-Amandiers, Nanterre
Date de début : 1 mars 2024
Date de fin : 15 mars 2024
Durée : 3h avec entracte

Commentaire : (6 mars : + rencontre - propos pouvant heurter la sensibilité des
spectateurs)

Pour le confort et la santé de tous, merci de respecter les consignes sanitaires mises en
œuvre par les lieux culturels : présentation d'un "pass sanitaire", port du masque, usage
de gel hydroalcoolique et distanciation physique.
Présentation

L'autrice revient sur les lieux du crime. À l'endroit même où son père lui imposait un
premier rapport incestueux. Elle décrit ce champ de bataille qu’est devenue la
conscience. Ce n’est pas un retour mais une plongée en apnée dans les décors de cette
ville pour reconstituer, retisser les fils de la mémoire, trouver les mots pour raconter la
dévastation intérieure, croiser les voix intérieures pour exprimer tous les sentiments
contraires qui ne la quittent pas.

Stanislas Nordey met en scène six interprètes dans cette adaptation du roman
autobiographique de Christine Angot. Fervent lecteur de ses livres, c'est la première fois
qu'il adapte un de ses textes. D'abord présenté au Théâtre National de Strasbourg, lieu
que le metteur en scène a dirigé pendant neuf ans, le spectacle s'installe aux
Amandiers. Publié en 2021, Le Voyage dans l'Est est récompensé du Prix Médicis.

Le spectacle Le Voyage dans l'Est est référencé dans notre rubrique Pièces de
théâtre.
Derniers avis sur le spectacle : Le Voyage dans l'Est

Il n'y a pas encore d'avis sur Le Voyage dans l'Est.

Principaux artistes liés à l'événement
Stanislas Nordey : au théâtre, Stanislas Nordey est à l'affiche
de Ce qu'il faut dire (mise en scène - MC 93) en 2023, Carte
blanche à Stanislas Nordey (mise en scène - Théâtre Ouvert) en
2023 ou encore Au bord (mise en scène - La Colline - Théâtre
national) en 2022.

Cécile Brune : au théâtre, Cécile Brune est à l'affiche de 

L'Orage  (interprétation - Théâtre des Bouffes du Nord) en 2023, Au bord (interprétation -
La Colline - Théâtre national) en 2022 ou encore Les Enfants (interprétation - Théâtre de
l'Atelier) en 2022.

Claude Duparfait : au théâtre, Claude Duparfait est à l'affiche de Mon absente
(interprétation - MC 93) en 2024, Oui de Thomas Bernhard (adaptation, interprétation -
Odéon - Ateliers Berthier) en 2024 ou encore Comme tu me veux (interprétation - Odéon
- Théâtre de l'Europe) en 2021.
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Pierre-François Garel : au théâtre, Pierre-François Garel est à l'affiche de La Septième
(interprétation - MC 93) en 2022, La Seconde Surprise de l'amour (Théâtre Montansier)
en 2022 ou encore Les Innocents, Moi et l'Inconnue au bord de la route départementale
(interprétation - La Colline - Théâtre national) en 2020.

Julie Moreau : au théâtre, Julie Moreau est à l'affiche de Supervision (Théâtre 14) en
2020, Pièce d'actualité n°6 : Kairos (Théâtre de la Commune) en 2016, Neuf petites filles
(Théâtre de la Ville - Les Abbesses) en 2014 ou encore Rose Is a Rose... (Théâtre de
Saint-Quentin-en-Yvelines) en 2014.
Coordonnées du lieu Transports

RER : Nanterre Préfecture (A)
Bus : Joliot-Curie - Courbevoie (159 / 160 / 259 / 304 / N53), Liberté (159 / 163 / 259),
Balzac - Zola (159 / 160 / 559C), Palais des Sports (163 / 304 / N53), Théâtre des
Amandiers (159 / 259), Les Champs Pierreux (259), Politzer (559C)
Plan d'accès Théâtre Nanterre-Amandiers - Nanterre
7 avenue Pablo-Picasso
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Christine Angot et Stanislas Nordey :
«On dit aux gens : “Il faut parler, il faut
parler.” On ne se rend pas compte de
l'extrême difficulté de le faire»
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Christine Angot et Stanislas Nordey, pour notre interview croisée au Café de Flore.
Frédéric Stucin

L’écrivaine sort un film choc sur son histoire familiale dans le prolongement de son livre
Le Voyage dans l’Est. Mettre en scène ce roman était une évidence pour l’homme de
théâtre. Dialogue sensible.

Ils sont côte à côte sur la banquette du Café de Flore. Même génération, même
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exigence, même sensibilité. Elle, Christine, écrivaine, chroniqueuse et désormais
cinéaste. Lui, Stanislas, homme de théâtre, acteur (qui alterne sept pièces cette année)
et metteur en scène. À la croisée de leur travail, Le Voyage dans l'Est, prix Médicis
2021. Dernier livre d'Angot, nouvelle traversée de l'inceste que son père lui a fait subir à
13, puis à 26 ans. Elle l'a prolongé d'un film uppercut, Une famille (1), et lui l'a adapté
sur scène avec radicalité (2).

À l'heure où ce sujet n'en finit plus de faire l'actualité – les chiffres de la Ciivise
(Commission indépendante sur l'inceste et les violences sexuelles faites aux enfants) à
l'appui, 160 .000 enfants étant victimes de violences sexuelles chaque année –, et où les
livres de Camille Kouchner et de Neige Sinno (Triste Tigre, prix Femina 2023) se
succèdent, ces deux artistes nous livrent, chacun à leur manière, une œuvre forte.

Madame Figaro.– Vous connaissez-vous depuis longtemps ?
Christine Angot.– On s'intéresse aux mêmes choses, donc…
Stanislas Nordey.– Christine aime le théâtre, va au théâtre. On a des amis en commun.
C'est un peu comme dans le générique d'Amicalement vôtre… On a avancé côte à côte
dans nos chemins. Et à un moment donné, ils se croisent.
C. A.– Tu me lis depuis toujours…
S. N.– Chaque année, je regarde le nouveau film d'Assayas, je lis le nouveau livre
d'Angot… Ce sont des rendez-vous importants qu'on a avec des artistes qui vous font
avancer. Vous les voyez construire une œuvre. Je lis Christine depuis quasiment le
début, mais je ne m'étais jamais posé la question de la rencontrer dans le travail, alors
qu'elle a écrit du théâtre. Quand j'ai lu Le Voyage dans l'Est, j'ai décroché mon
téléphone. Il m'est arrivé quelque chose. Je me suis dit : «Ça doit être sur scène.» Ça
me sautait au visage. Ça me ravageait… À la fois le contenu du texte, mais aussi
l'architecture, la structure, le squelette. Je voulais mettre en scène le roman. J'avais
besoin d'y aller seul. J'aurais très bien pu lui demander de faire l'adaptation. Mais on
serait allé vers un autre objet.
C. A.– Maintenant que j'ai vu la pièce, je pense que tu voulais trouver une traduction de
ce livre dans ton langage, ton espace, c'est-à-dire un plateau. C'est juste ça. Il avait lu,
et compris très profondément. Donc il n'avait absolument pas besoin de moi ! Qu'est-ce
que j'ai à lui expliquer ? Il a lu le livre très profondément…
S. N.– Et pas seulement le livre. J'ai relu tout ce que Christine a écrit. Comme une
espèce de voyage dans le temps, dans la durée, à la façon du Voyage dans l'Est, qui
convoque différentes temporalités. Je citais aux acteurs le titre de Maupassant, Une vie.
Je trouvais important que les acteurs lisent l'ensemble. Selon les livres, on retrouve les
mêmes choses, mais différemment.

Un peu commeMarguerite Duras, qui revient sur le motif dans plusieurs livres, Un
barrage contre le Pacifique, L'Amant, L'Amant de la Chine du Nord,vous écrivez
L'Inceste, puis Une semaine de Vacances, Un amour impossible, Le voyage dans
l'Est…
S. N.– Christine a énormément écrit, et pas que sur l'inceste.
C. A.– Et toutes les autres choses sont nourries de la connaissance que me donne
l'inceste. Les rapports entre les gens, les rapports d'obligation, de hiérarchie, de
langage.

De domination…
C. A.– Le langage est le vecteur des rapports de pouvoir.
S. N.– C'est ce que tu dis dans le film, quand tu dis à la femme de ton père : «Tu ne
m'as rien dit.» En face de la question du langage, il y a la question du silence.

On dit aux gens : « Il faut parler, il faut parler. » On ne se rend pas compte de l'extrême
difficulté, voire impossibilité, de le faire
Christine Angot
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Le silence de votre belle-mère qui n'est pas capable de reconnaître les faits.
C. A.– Ce n'est pas qu'elle n'en soit pas capable, c'est qu'elle ne veut pas. Elle en est
capable, mais elle rame en sens inverse. Il y a une volonté claire. Là, dans ce film, ce
qui est extraordinaire, c'est qu'on le voit. On a vu Festen, qui est scénarisé. On a vu des
téléréalités, des documentaires, des spots, tous ces régimes de paroles pour engager à
parler… Ce sont des mises en scène, ou des invitations de gens sur des plateaux à qui
on dit : «C'est triste. Est-ce que vous allez mieux ?» Ce sont des figures imposées que
j'appelle de la téléréalité. Tout est reconstruit et scénarisé. Là, dans mon film, Une
famille, il n'y a pas de scénario, rien d'écrit à l'avance. Et cette scène-là, je ne l'avais
jamais vue.
S. N.– Ce qu'il y a aussi de très troublant dans ton film, ce sont les deux séquences avec
ta mère. La séquence où elle n'arrive pas à dire, et celle où elle lit. C'est magnifique ! Et
on comprend qu'elle ne peut que lire ce qu'elle a écrit. Ces deux scènes sont en miroir.
C. A.– Ça me touche que tu dises ça, vraiment. Parce que c'est exactement ça. On dit
aux gens : «Il faut parler, il faut parler.» On ne se rend pas compte de l'extrême difficulté,
voire impossibilité, de le faire… Cette femme, ma mère, elle n'est pas écrivain, elle n'est
pas écrivaine. Elle fait partie de ceux qui ont recours à un carnet de notes, qu'ils
n'utilisent jamais. Mais, un beau jour, ils le prennent et écrivent ce qu'ils ont sur le cœur.
Elle écrit ce qu'elle a sur le cœur. Parler devant la justice est peut-être possible, mais il
faut rentrer dans des qualifications juridiques, sinon exit !

Un mot de la “scène Ardisson”…
C. A.– C'est l'histoire d'une gamine de 13 ans qui se fait violer par son père, des années
plus tard, elle se retrouve sur un plateau de télé, et tout le monde se moque d'elle.

Ces archives datent d'il y a vingt ans. On a changé de monde. Il ne pourrait plus
vous parler ainsi à la télévision… avec cette indécence.
C. A.– À la télévision, non, ou en tout cas pas dans des émissions culturelles, mais il y a
d'autres espaces pour affirmer sa puissance, et faire passer ce genre de messages. Et
même des espaces très en vue.
S. N.– On peut ne rien dire, et ne pas en penser moins. Il y a plein de stratégies...
C. A.– Les vrais trucs sérieux, la protection de la famille, la protection de la structure
familiale, du pouvoir institué, ça ne change pas. Un groupe tire son autorité du
personnage fort du groupe auquel il appartient, que ce soit le père…
S. N.– Ou le président de la République. J'entends ce que veut dire Christine. On a
l'impression que ça bouge, mais en fait les stratégies de pouvoir perdurent et se
transforment.
C. A.– C'est cette compréhension-là, Stanislas, qui rend ta mise en scène super forte.
Elle s'occupe du livre, elle s'appuie sur le livre, elle montre le livre. Et on comprend le
livre.
S. N.– Ma clé d'entrée pour Le Voyage dans l'Est, c'est la figure de Claude, le mari.
Quand on décide de monter un texte, de prendre tout un temps de sa vie pour un projet,
il faut qu'il y ait quelque chose d'irrépressible. Je ne pouvais pas m'identifier au père.
J'avais du mal à m'identifier aux autres figures. Mais à la figure de Claude, oui. C'est
celui qui est à côté, qui voit. Or, on ne fait que ça : être à côté de gens qui traversent des
choses. On voit, on ne voit pas ; on veut voir, on ne veut pas voir ; on fait, on ne fait pas.
Et puis, on sait faire ou on ne sait pas faire… La place de Claude est très particulière.
Dans le film, tu as inclus des archives. On le voit à deux moments. Dans son regard, il y
a un truc, je vais mal le dire, mais de lapin pris dans les phares. Le mot terreur est
peut-être trop fort. En sortant du film, on a peur pour lui : il est face à un gouffre. Puis, il
y a cette jeune femme, Léonore, ta fille, belle, l'été, qui dit cette phrase à la fin… Une
famille, le titre est très bien choisi. L'inceste est une déflagration. Ça ne touche pas que
deux personnes. Et, Léonore est là, et ça va. C'est magnifique sur ce que ça raconte du
chemin parcouru.
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À lire aussiL'insoutenable poids des secrets de famille

Pourquoi avez-vous éprouvé la nécessité de passer à l'image ?
C. A.– Quand j'ai su que j'irais à Strasbourg pour la sortie de mon livre, j'ai commencé à
rêver que j'allais croiser mon demi-frère et ma demi-sœur… Je me souvenais de
l'adresse à laquelle j'écrivais à mon père, j'avais envie de filmer la rue, la maison… J'ai
demandé à Caroline Champetier si elle accepterait de m'accompagner avec une
caméra.

… Une grande chef opératrice.
C. A.– Dans un film, il y a des images. Des choses qu'on voit. Au départ, je pensais
filmer des rues, des immeubles, des quartiers… Jamais, je n'aurais imaginé pouvoir
filmer la femme de mon père, l'écouter. C'est précieux, parce que tout est clair dans son
propos. Ce qui m'intéresse, c'est ce que dit la personne, le point de vue.
S. N.– Quand on passe tout son temps sur l'adaptation, sur le travail avec les acteurs ou
simplement quand on lit un roman, on imagine les figures, on met des visages qui
n'appartiennent qu'à nous, on est seul face au roman. Le risque que je prenais en
faisant du théâtre, c'est d'être obligé de mettre un visage et un corps sur le père… Et
quel visage, quel corps sur Christine ? J'ai voulu qu'il y ait trois Christine pour que le
spectateur oublie Christine Angot et soit juste avec Christine. On est confrontés à cette
question du réel quand on est acteur. En fait, ce serait formidable de faire une
performance. On lirait le roman, on assisterait à la pièce et on verrait le film.
C. A.– Quand j'ai vu la pièce de Stanislas, je n'ai pas senti de poids sur mes épaules.
J'ai compris qu'il me laissait tranquille, moi. Il avait mon texte, et s'y tenait. La pièce est
d'une justesse absolue. Je n'avais aucune gêne. Ça semble un peu faible comme
compliment, mais c'est énorme, aucune gêne.
S. N.– Ah si, j'aime bien. Cela me touche. J'ai pris le roman pour ce qu'il était,
c'est-à-dire de la littérature, un matériau littéraire, un geste artistique. J'ai été embarqué.
Je ne me suis pas dit : « Il faut que je fasse un spectacle sur l'inceste. C'est vachement
important. Je vais lire tous les bouquins là-dessus. » Comme à chaque fois, c'est la force
littéraire qui me décide. C'est toute l'histoire de l'art. On est transformé, ou on transforme
les gens par un geste artistique. L'art, un film, certains livres nous aident à vivre, point
barre.
C. A. –Un geste artistique, voilà, c'est ça. La précision, ce n'est pas quelque chose de
clinique, c'est avant tout une précision sensible. Comment dire quelque chose ? Notre
seul appui, c'est la sensibilité. C'est elle qui nous agite, nous emmène, nous modifie. Il
faut écouter.

En ce moment, Stanislas, vous jouez Mon absente, de Pascal Rambert, qui est
encore une histoire de famille…
S. N.– C'est une fratrie autour du cercueil de leur mère. Le geste initial de Pascal, c'était
de partir de ma propre mère, Véronique Nordey. Il y a un truc sur l'acteur que je trouve
très beau, c'est sa fragilité quand, sur un plateau, il a à dire « papa » ou « maman ». Il n'y
a plus de fiction. Pour être à l'endroit le plus juste, tu es obligé d'aller chercher où ça
résonne. Et pour « peine », «amour », « papa », « maman », tu ne peux pas faire autre
chose que d'aller chercher dans ta soupe. Je pense que c'est pareil quand tu écris. En
ça, l'auteur et l'acteur peuvent être très proches. Quand je joue Clôture de l'amour, de
Pascal Rambert, je dois puiser dans ma propre saloperie. Parfois, on voudrait dire qu'on
n'est que sublime. Mais les deux coexistent : l'ordure et la grâce.

Et, tout d'un coup, au milieu du film, on voit la photo du père. La tête de quelqu'un
de banal, de normal.
S. N.– Ce que Hannah Arendt a appelé la « banalité du mal ».

(1) «Une famille», sortie le 20 mars 2024.
(2) «Le Voyage dans l'Est», du 1er au 15 mars 2024, au Théâtre Nanterre-Amandiers.
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THÉÂTRE

Nouveaux spectacles

VOYAGE DANS L'EST
Théâtrecontemporain- De ChristineAngot,mise en scèneStanislasNordey.AvecCarla
Audebaud,CécileBrune,ClaudeDuparfait,Pierre-FrançoisGarel,CharlineGrand,Moanda
DaddyKamono,Julie Moreau:
· L'autrice revient sur les lieux du crime. À l'endroit même oùson père lui imposait
un premier rapport incestueux. Elle décrit ce champ de bataille qu'est devenuela
conscience. Ce n'est pasun retour mais une plongée en apnée dans les décors de
cette ville pour reconstituer, retisser les fils de la mémoire, trouver les mots pour
raconter la dévastation intérieure, croiser les voix intérieures pour exprimer tous les
sentimentscontraires qui ne la quittent pas.
· StanislasNordey met en scènesix interprètes danscette adaptationdu roman auto-
biographique de Christine Angot. Fervent lecteur de seslivres, c'estla première fois
qu'il adapteun de sestextes. D'abord présentéau Théâtre National de Strasbourg,
lieu que le metteur en scènea dirigé pendant neuf ans, le spectacle s'installe aux
Amandiers. Publié en 2021, Le Voyagedans l'Est est récompensédu Prix Médicis.
ThéâtreNanterre-Amandiers- Nanterre92("Piècesdethéâtre")

JEANNE
Théâtrecontemporain- De YanAllégret,mise en scèneJérômeWacquiez,composépar
DemiMondaine.AvecAlice Benoit,Michel Chiron,Makiko Kawaiet RadoslavMajerik :
· Sansraison explicable, Jeanne,un jour, ne rentre plus chez elle, délaissetravail,
amour,enfants,et seréfugie dansunechambred'hôtel, puis dansla ville elle-même.
Au gré de seserrements,elle rencontre le « vieil homme étourneau», un vieillard
qui lui semble être un ange, et unejeune fille répondant au nom de Lou Reeddont
la chambre d'hôtel s'est peu à peu transformée enmarais...
· Inspirée du phénomène des « disparus volontaires », Jeanne est l'histoire d'une
rupture avecle monde comme il va, d'une sécession,d'une impossibilité d'accom-
pagnerplus avant la coursefolle des choses.Fondéepar Yan Allégret, la compagnie
(&) So Weiter mène depuis 1998 des activités de création, de diffusion et de trans-
mission dansle champ de la scènecontemporaine. Depuis 2006, elle entretient des
liens privilégiés avecle Japonoù plusieurs créations ont vu le jour.
Belleville11º("Piècesdethéâtre")

LICHEN
Théâtrecontemporain- DeMagali Mougel,miseen scèneJulien Kosellek.AvecNatalie
Beder,AyanaFuentes-Uno,ViktoriaKozlova:
· Lichennousplace,àtraversle regardd'une petite fille, dansun lotissementenvoie de
destruction,destinéàêtreremplacépardesateliersd'artistes.Perdueentresamèreabsente
et sonpèrequi s'accrocheàunemaisonquerien nesauverade laruine, cetteenfantvoit
sonmonde s'écrouleraurythme despelleteusesqui démantèlentsonquartier.
· Récit polyphonique nous plongeant dansles rêveset lesressentisd'une petite fille,
cettepièce donne àvoir la vie et le combat d'une famille refusant de sefaire dépos-
séderde sonfoyer etde sonhistoire auprofit d'un changementsociétal imposé. Avec
Lichen, texte encoreinédit à la scène,l'ensemble théâtral Estrarreproposeun oratorio
interprété par trois actrices-musiciennes, approfondissant son travail sur les liens
entre texte et musique.
Belleville 11º("Piècesdethéâtre")

INCANDESCENCES (REPRISE)
Théâtrecontemporain- Deet mise en scèneAhmedMadani.AvecAboubacarCamara,
Marie Ntotcho, Julie Plaisir, Philippe Quy,MerbouhaRahmani, Jean-BaptisteSaunier,
IzabelaZak, RomainBouillaguet,NathanMawatu:
· Neuf adolescents,enpleinepuberté,selivrent surscènepour raconter leurspremiers
émoisavecpudeur, maladresseet sincérité. Siparfois les mots sontbancalsouinaptes
àcapter ces moments d'épiphanie, qu'à cela netienne, on les danse,on les chante.
Il faut que ça sorte coûte que coûte pour faire résonner ces voix de la jeunesseque
l'on entendtrop peu - cescorps chauffés àblanc dans l'espoir de mieux s'intégrer,
de sefondre enfin.
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6 - THÉÂTRE : Nouveaux spectacles

· Dans le sillage d'Illumination(s) et F(l)ammes, Incandescencesest le dernier cha-
pitre dela trilogie crééepar Ahmed Madani, Faceà leur destin. Cette nouvelle aven-
ture s'inscrit dansla dynamique desdeux premiersspectacles: faire entendrela voix
d'une jeunesseraremententendue,y amenerd'autres corps,d'autres visages,d'autres
histoires, pousséepar un vent de liberté, de joie et d'espérance.
Cartoucherie- Théâtredela Tempête12º("Piècesdethéâtre")

NORA, NORA, NORA ! DE L'INFLUENCE DES ÉPOUSES SUR LES CHEFS-
D'ŒUVRE
Théâtrecontemporain- D'aprèsHenrik Ibsen, deet miseen scèneElsaGranat.Avecen
alternanceAchilleAplincourt,MaëlysCertenais,JulesCibrario,HélèneClech,VictorHugo
DosSantosPerreira,Niels Herzhaft, ChloéHollandre,Juliette Launay,AnnaLonvgvixay,
ClémencePillaud,LucileRoche,Clément-AmadouSall,LucasSiri,Juliette Smadja,Gisèle
Antheaume,VictoriaChabran:
· Quand 14jeunesactriceset acteurssepenchenten 2023sur Unemaison depoupée,
pièce d'Ibsen écrite en 1879, les questions fusent, ça tiraille de partout. Comment
Nora a-t-elle pu ainsi accepterson sortet abandonnersesenfants ?Pourquoi cesacri-
fice ? Tout ça pour une histoire de fausse signature ! Comment libérer Nora
aujourd'hui ?Avons-nous encorebesoin de la revoir subordonnée,posturequenous
connaissonspar cœur ?
· Après avoir exploré la personnalité duroi shakespeariendansKing Lear Syndrome,
Elsa Granatcontinue sontravail dedéconstruction desgrandesfigures théâtralesavec
l'héroïne d'Ibsen. Pour nourrir la fiction, elle va fouiller du côtédes enfantsde Nora,
aujourd'hui devenue vieille. Comment ont-ils réagi àcet abandon ?En scrutantson
passé,ils comprendront peut-être ce qui n'a pas pu se dire. Cette relecture d'Une
maisondepoupéeserainterprétéepardesjeunescomédiensissusde l'École supérieure
d'art dramatique.
Cartoucherie- Théâtredela Tempête12º("Piècesdethéâtre")

CONTES D'ÉTAT
Théâtrecontemporain- DeRaphaëlKempf, SandraLucbert,adaptationet miseen scène

AuréliaIvan. AvecRaphaëlKempf,AuréliaIvan,Flor Paichard,VolodiaPiotrovitchd'Orlik:

· Que faut-il pour quel'Ordre tienne et se perpétue ?La force. La loi. Et les mots.
L'un étayant,cimentant, masquantl'autre. Vieille machinerie toujours renouvelée:
d'un côté, les gardes; del'autre, les mots pipés, les contes à dormir debout. Prendre
le pasdesraisonnementsrythmés del'avocat RaphaëlKempf et del'écrivaine Sandra
Lucbert offre de nouvelles voies à la magie théâtrale, toujours propre à révéler par
le biais du sensiblece qui est masqué.

· Aprèsla création de Sila voiture est fétiche, l'accident nel'est pas en 2022, Aurélia
Ivan retourne au Théâtre de la Cité Internationale. Avec Contes d'état, la metteuse
en scènepoursuit sesrecherches« sur unthéâtre qui partirait d'événementset deper-
sonnagesréels,sanspour autantintégrer la catégoriedu théâtredit du réel, documen-
taire oupolitique. »
Cité InternationaleUniversitaire- Théâtredela CitéInternationale14º("Piècesdethéâtre")

CAVALIÈRES
Théâtrecontemporain- De et mise en scèneIsabelle Lafon.AvecIsabelle Lafon, Sarah
Brannens,Karyll Elgrichi,JohannaKorthalsAltès:
· Qui sont-elles ?Et pour qui se prennent-elles ? Seconnaissent-elles ?Oui elles se
connaissent.Est-ce qu'elles montent à cheval ?Pas toutes probablement. Elles ont
en commun d'être très « cavalières » ausensd'avoir un comportement impertinent,
insolent, audacieux. Et elles montent facilement sur leurs « grands chevaux ». Il ne
faut ni les énerver, ni les brusquer. Elles aiment s'écrire des lettres. Entretiennent
une correspondancequ'elles signentsouvent « Cavalières ».
· Cavalières est la première création d'Isabelle Lafon destinée auGrand théâtre de
La Colline, après avoir présenté au Petit théâtre la trilogie des Insoumises (Deux
ampoulessur cinq, Let me try et L'Opoponax) en 2016, Vues Lumière en 2019, Les
Imprudents en 2022 et Jepars sansmoi en 2023.
Colline20°("Piècesdethéâtre")
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Nouveaux spectacles : THÉÂTRE - 7

LES GARÇONS ET GUILLAUME, À TABLE !
Seulenscène- DeGuillaumeGallienne,miseenscènePatriceMincke.AvecJean-François
Breuer:
· Guillaume Gallienne dressele portrait d'un garçon perdu, sujet d'une confusion
sexuelle troublante. Il en vient às'interroger sur sapropre identité, construite selon
les « normes» sociales. Il brouille les pistes,entretient la confusion, s'amusedecette
« fragilité » et rend hommage à la féminité.
· Guillaume Gallienne présenteLesGarçons et Guillaume, àtable ! pour la première
fois en 2008 au Théâtredel'Ouest Parisien. Ce seul en scènelui vaut le Molière de
la Révélation théâtrale. Suite au succèsdela pièce, il décide de l'adapter aucinéma
où il reprend son rôle. Le film est récompenséde cinq Césardont celui duMeilleur
film. Ici, le comédien belge Jean-FrançoisBreuer s'emparedece texte.
FunambuleMontmartre18°("Piècesdethéâtre")

HAMLET
Tragédie- DeWilliam Shakespeare,miseen scèneChristianeJatahy.AvecIsabel Abreu,
TomAdjibi, ServaneDucorps,ClotildeHesme,DavidHouri,TónanQuito,MatthieuSampeur:
· Le héros deShakespearetraverse quatresiècles pour atterrir aujourd'hui. À l'issue
d'une si longue histoire, la lutte contre la violence patriarcale seramenéepar un per-
sonnageféminin : Hamlet. Le jeune homme estdevenu unefemme dansla maturité.
Parallèlement,Gertrude (samère) et Ophélie (safiancée),ici fantômesou projections
dudésir d'Hamlet, partagentsonintimité, la poussentàaffronter lepasséet àrevivre
l'histoire - et à changerla leur, en même temps.
· Christiane Jatahy s'est fait remarquer par sesadaptations radicales de classiques
auprisme d'un alliage unique, qui fait sa signature,entre théâtre et cinéma. Dans sa
relectureféminine decette célèbrepièce,elle fait rencontrer l'écriture de Shakespeare
et la questionqui traversetout sonthéâtre : identifier les leviers du changement.Elle
confie le rôle-titre à la comédienneClotilde Hesme, récemment vu sur scènedans
Stallone (Molière 2022 dela comédienne dethéâtre public).
Odéon- Théâtredel'Europe6°("Piècesdethéâtre")

THE EXTERMINATING ANGEL
Opéra- De ThomasAdès,TomCairns,miseen scèneCalixtoBieito,composépar Thomas
Adès,dirigéparGustavoDudamel.AvecJacquelynStucker,GloriaTronel,HilarySummers,
Claudia Boyle,ChristineRice, AminaEdris, Nicky Spence,FrédéricAntoun,Jarrett Ott,
AnthonyRothCostanzo,FilipeManu,PhilippeSly,PaulGay,CliveBailey,ThomasFaulkner,
IlanahLobel-Torres,JulienHenric,NicholasJones,AndresCascante,BethanyHorak-Hallett:
· L'œuvre débute par un dîner entre amis de la haute société dans une demeure
cossue après une représentation lyrique. Mais peu à peu, une force mystérieuse

Nora,Nora,Nora!
Del'influencedesépouses

surles chefs-d'œuvre
Cartoucherie

Théâtredela Tempête
Christophe

Raynaud

de
Lage
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8 - THÉÂTRE : Nouveaux spectacles

empêcheles 15 convives de quitter la réception. Dans ce confinement sansraison
apparentequi s'étire sur plusieurs jours, le vernis desconvenancessecraquèle, révé-
lant le pire de la nature humaine.
· Après The Dante Project la saisondernière, l'Opéra national de Paris continue
d'explorer la musique du compositeur contemporain Thomas Adès avecla création
française de The Exterminating Angel, opéra créé en 2016 au Festival de Salzburg
d'aprèsle film éponymede Luis Buñuel. La mise enscènedecehuis clos estconfiée
à Calixto Bieito, fasciné depuislongtemps par l'univers ducinéaste.
OpéraBastille12º("Opéras/ Ballets-Danse")

KIDS
Théâtrecontemporain- DeFabriceMelquiot, composéparNathanDugray,mise enscène
FrançoisHa Van.AvecNathanDugray,MontaineFrégeai,Axel Godard,YannGuchereau,
Hoël Le Corre,SylvainLeFerrec,Julie BulourdeouLaraMelchiori, ManonPreterre:
· Sous le siège de Sarajevo,huit adolescentsapprennentà (sur)vivre ensemble, au-
delà de toutes considérations ethniques et religieuses, sorte de « meute » plurielle,
avec son chef, sesaspirants,sesrivalités, sescomplicités et sesrêves.Mais voilà, le
conflit touche à sa fin et il faut vivre sansla guerre, libres, mais aussisansrepères.
· Comment réapprendreà vivre sanscouvre-feu, sansbombardements,libres ?Et si
créerun spectaclepouvait tout sauver ?Un texte deFabriceMelquiot, teinté d'humour
et rempli d'émotion, en hommage àla vie malgré la guerre.Une jeunessefougueuse
et brûlante ! Présentéen 2022 au Studio Hébertot, Kids s'installe à La Scala.
Scala10°("Piècesdethéâtre")

BÉRÉNICE
Tragédie- De JeanRacine,mise en scèneRomeoCastellucci.AvecIsabelleHuppert,
CheikhKébé,GiovanniManzo:
· Bérénice, Titus, empereurde Rome, et Antochius, au-delà du douloureux triangle
amoureux et politique, révèlent l'histoire d'une femme. Une femme qui sombre,
dont la profondeur dessilencesest aussitonitruante quele sondevoix. Peupléd'êtres
quasi spectraux,un univers fantasmagoriquelaisse apparaîtreuneicône, car il s'agit
bien là de la quintessencedu théâtre, par le théâtre, pour le théâtre.
· Après avoir incarné Mary Stuartpour Bob Wilson et s'êtreillustrée dansLa Ména-
geriedeverre et La Cerisaie, respectivementpour Ivo van Hove et Tiago Rodrigues,
Isabelle Huppert fait équipe cette fois-ci avec Romeo Castellucci pour revisiter la
célèbre tragédie en 1 506 alexandrins. En maître du Gesamtkunstwerk wagnérien-
œuvretotale, réunissant les arts dansla perspective d'exprimer l'unité dela vie -, le
metteur en scèneconvoque dispositifs sonoreset plastiques à l'appui du jeu de la
comédienne.
ThéâtredelaVille- SarahBernhardt4º("Piècesdethéâtre")

CE.

Bauer

/OnP

TheExterminatingAngel
OpéraBastille
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La tragédie de l'inceste aux Amandiers
Stanislas Nordey signe une adaptation fulgurante du « Voyage dans l'Est » de Christine
Angot. Le livre de douleur et de colère de l'écrivaine devient un geste théâtral puissant,
porté notamment par la prestation hors norme de Cécile Brune. Créé au TNS, ce
spectacle rare est à l'affiche des Amandiers de Nanterre pour quinze jours. Par Philippe
Chevilley, A livre implacable, spectacle implacable. Stanislas Nordey est l'homme de la
situation : l'exigeant metteur en scène a su adapter fidèlement, sans déluge d'effets ni
pathos, « Le Voyage dans l'Est » de Christine Angot. Récit clinique de l'inceste que lui a
fait subir à l'âge de 14 ans, puis jeune adulte, son monstre de père, cet ouvrage
couronné du prix Médicis 2021 est sans doute le plus complet et le plus profond qu'elle
ait écrit sur son calvaire. Comment transformer un tel geste littéraire en geste théâtral ?,
Lire aussi :, Douze spectacles de printemps, Des « Bonnes » incandescentes au
Théâtre 14, Stanislas Nordey y est allé un peu à l'aveugle. Lui qui n'a jamais adapté de
roman au théâtre a dû se colleter à un texte sophistiqué alternant narration, dialogues au
couteau, introspection et journal intime. Pas question d'en modifier la forme : l'écriture a
juste été resserrée pour aboutir à une représentation de 2h30 sans temps mort. Créé au
Théâtre National de Strasbourg fin novembre 2023, le spectacle est aujourd'hui à
l'affiche du  Théâtre des Amandiers  de Nanterre. Dans un décor abstrait, sorte de
temple aux mosaïques psychiques, le metteur en scène orchestre des monologues
fulgurants, des scènes cruciales à deux ou à trois, en utilisant la vidéo pour créer des
gros plans ou mettre en valeur des phrases clés du livre., Juste trio, Sa direction
d'acteurs au cordeau donne de la vérité à chaque mot. Trois comédiennes prêtent corps
à la narratrice : Carla Audebaud (Christine de 13 à 25 ans), Charline Grand (Christine de
25 à 45 ans) et Cécile Brune, qui campe l'héroïne aujourd'hui. Le trio est d'une grande
justesse, dominée par la technique imparable, l'intensité et l'humanité de
l'ex-comédienne du Français. Dès les premières images en vidéo dans le train qui
l'embarque vers l'Est, Cécile Brune nous vrille le coeur., Le duo masculin est également
impressionnant. Stanislas Nordey a transmis tout son art de la distanciation à
Pierre-François Garel qui joue avec une morgue froide le personnage impossible du
père. Claude Duparfait bouleverse dans le rôle de l'ex-époux qui n'a pas su protéger
Christine, partagé entre remords et hébétude. Julie Moreau (la mère lointaine) et
Moanda Daddy Kamono (Charly, le doux amant) jouent leur partition avec la même
sobriété., Ce « Voyage dans l'Est » aurait pu se borner à une « mise en espace » un rien
compassée. C'est un spectacle à part entière qui nous confronte intellectuellement et
émotionnellement à la tragédie de l'inceste. La douleur, la colère de Christine Angot y
sont tout entières. Sa dénonciation du patriarcat, comme moteur de la mécanique
infernale du crime, retentit puissamment sur la scène du théâtre. « Vous ne comprenez
pas », s'indigne l'écrivaine au centre de son « Voyage ». Au sortir de ce spectacle aussi
puissant qu'inédit, on a le sentiment d'avoir enfin compris., Le Voyage dans L'Est, de
Christine Angot, Mise en scène de Stanislas Nordey, Nanterre-Amandiers, du 1e au 15
mars, nanterre-amandiers.com, Philippe Chevilley

Les images du village olympique des JO de Paris 2024

52 hectares, 40 bâtiments, jusqu'à 3.500 ouvriers au pic des travaux… Visite du futur
village olympique des JO de Paris 2024 où logeront des milliers d'athlètes.

Qui a cassé Boeing ?

Jair Bolsonaro dénonce son inéligibilité devant une foule de partisans à São Paulo

Pourquoi tout le monde veut retourner sur la Lune
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“Le Voyage dans l'Est” de Christine
Angot : une pièce éblouissante sur la
vérité crue de l'inceste
Au plus près du récit de Christine Angot, Stanislas Nordey signe une mise en scène
impeccable servie avec justesse par ses comédiens. Une démonstration implacable de
ce que l'inceste détruit, et que rien ne répare.

Cécile Brune à l'écran (Christine Angot de nos jours) et, sur scène, des comédiens tout
en tension, quasi statiques. Photo Jean-Louis Fernandez

Lire dans l'application

« T u devrais écrire sur ce que tu as vécu avec moi… C'est intéressant. C'est une
expérience que tout le monde ne vit pas. » En voix off, les mots du père incestueux
Pierre Angot claquent dans la salle de théâtre avec effroi, doctement adressés qu'ils
sont au téléphone à sa fille, romancière qu'il a violée dès l'âge de 13 ans. Il lui
recommande même avec condescendance d'adopter le style d'Alain Robbe-Grillet,
cofondateur du Nouveau Roman. Face au public, une des interprètes de Christine
Angot, 28 ans (Charline Grand), explose alors d'un rire rageur, sitôt l'appel terminé,
criant que son père ne lui dictera plus quoi que ce soit.

Elle sera pourtant la première autrice en France à écrire l'inceste, son inceste, avec tant
de vérité crue, de souffrance crue qu'on sort exsangue de quatre de ses livres —
L'Inceste Une semaine de vacances Un amour impossible Le Voyage dans l'Est (2021),
ici porté à la scène par Stanislas Nordey — et bientôt du bouleversant documentaire,
Une famille (en salles le 20 mars), qu'elle a elle-même réalisé.

Une économie de gestes

Livres, pièce, film… Et si c'était l'éphémère théâtre, voué à disparaître dans son culte de
l'instant présent, qui chahutait le plus fort ? Parce que vécu en direct avec des acteurs
qui jamais ne trichent mais semblent s'offrir en sacrifice. Tel Pierre-François Garel,
admirable de morgue et d'élégance, monstre paternel irrésistible dans un rôle
impossible. Telles ces trois comédiennes que Stanislas Nordey a choisies pour incarner
l'autrice à trois âges de son existence : Carla Audebaud (13 à 25 ans), Charline Grand
(25 à 45 ans), Cécile Brune aujourd'hui, toutes saisissantes de retenue, de courage, de
vérité.

Christine Angot serait-elle jamais devenue la magnifique autrice qu'elle est sans l'inceste
? Les plus odieux paradoxes, les vérités les plus insoutenables se déclinent dans
l'éblouissant et ténébreux spectacle de Nordey, soutenu par ses comédiens quasi
immobiles, debout, tout en tension et en force intérieure, stylisant l'épouvante avec une
hallucinante économie de gestes et de phrasé, tandis que les accompagne doucement
ou avec fracas la musique d'Olivier Mellano.

Cécile Brune (Christine Angot aujourd'hui) et Pierre-François Garel (le père). Photo
Jean-Louis Fernandez

Sur scène, Le Voyage dans l'Est commence pourtant comme un film. Gros plan sur le
visage songeur de Cécile Brune dans un train en direction de Strasbourg. Apparaît
même sur l'immense écran rectangulaire au-dessus du plateau un début de générique.
Comme au cinéma. Stanislas Nordey s'est mis à la vidéo pour enrichir les types
d'écriture employés par la romancière (extraits de son journal diffusés sur écran,
monologues, scènes muettes), entre des moments de réflexion ou d'action sur le plateau
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(filmés parfois) où les comédiens reprennent les dialogues du livre. Il n'a pas arrangé le
texte à l'arraché, il a juste supprimé des passages : Le Voyage dans l'Est conserve son
architecture. Et tétanise peu à peu tout un public par le seul jeu dense et intense des
comédiens.

Voir notre entretien vidéo

Christine Angot : “L'inceste est un puissant agent de destruction de la pensée”

La tragédie de l'inceste y est cette fois décrite côté Christine, qui cherche à décrypter, au
plus profond, les sentiments éprouvés des premiers aux derniers viols, la vingtaine
passée. Elle s'intéresse enfin, à 62 ans, aux batailles qu'elle a perdues et gagnées. Et
revisite ses relations avec Pierre Angot, brillant directeur du service de traduction au
Conseil de l'Europe, qui séduisit sa mère à Châteauroux, reconnut sa fille Christine
tardivement, la viola pour la première fois à 13 ans.

Il fallait un espace singulier, mental et abstrait, et à la dimension hiératique d'une
archaïque tragédie pour porter la quête forcenée de celle qui refuse d'être victime, veut
reprendre en main son destin, traque pour ça tous les mensonges qu'elle a subis, toutes
les hypocrisies, toutes les lâchetés. Jusqu'à celle de son propre mari, Claude, père de
sa fille, Léonore (admirable Claude Duparfait , fragile, incertain, plein de doutes et de
regrets), qui a entendu chez eux se commettre l'inceste mais n'a rien dit, pas même
proposé plus tard son témoignage à la police. Bouleversant face-à-face de reproches et
de regrets des années après…

À lire aussi :

Édouard Durand publie un essai essentiel et implacable sur les violences sexuelles
faites aux enfants

Habituel complice de Stanislas Nordey, Emmanuel Clolus a imaginé une boîte,
encastrée dans de hauts murs couverts d'étranges hiéroglyphes. Comme la chambre
funéraire d'une pyramide égyptienne, lieu sacré d'une mort et d'un deuil toujours
recommencés : la mort et le deuil de soi, fracassé par l'inceste. Les comédiens hantent
l'espace de leurs mouvements lents, précis comme une infernale géométrie. Jamais ils
ne se touchent. Leur terrain de jeu, de douleurs, semble même se rétrécir. Tels des
spectres, ils ne déambulent plus que dans des cercles, des carrés, des rectangles
lumineux marqués au sol. Comme si l'âme de Christine Angot était prise en étau, sa vie
incarcérée.

On ne se remet jamais d'un inceste. On apprend à faire avec. Avec ses contradictions
mortifères. L'amour fou pour le père, la volonté éperdue d'être sa fille ; et puis la honte,
la destruction lente : « L'inceste est une mise en esclavage. Vous ne savez plus qui vous
êtes, lui, c'est qui, c'est votre père, votre compagnon, votre amant, celui de votre mère,
le père de votre sœur ? […] C'est un bannissement, l'inceste. C'est un déclassement à
l'intérieur de la famille, qui se décline ensuite dans la société… », déclare-t-elle à une
journaliste

À lire aussi :

Théâtre : les spectacles les plus attendus en 2024

Le Voyage dans l'Est est le dernier spectacle de Stanislas Nordey au Théâtre national
de Strasbourg (TNS), qu'il a dirigé de 2014 à 2023, là même où résidait Pierre Angot, où
se sont passés nombre d'incestes. L'art et l'horreur. Quels rapports secrets
entretiennent-ils ? Nordey est parvenu à faire théâtre d'une écriture qui refusait les
illusions du théâtre. Il lui fait rendre sang et larmes. Magie pure. Dans l'insondable
dernière scène, son compagnon, qui l'attend à la gare de l'Est demande à Christine de
retour du TNS : « Ça s'est bien passé ? — Très bien », sourit Cécile Brune. Seule une
immense comédienne, seul le théâtre peuvent faire partager la cacophonie terrible de ce
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« très bien »…

Extrait

Christine à Claude : « Pardon ? J'étais allée vers mon père ? Vers mon père ? Après
Bruges, je lui ai écrit une lettre pour avoir enfin des rapports normaux. Tellement j'étais
naïve. Vous ne vous rendez pas compte de ce que ça fait d'avoir un père qui refuse que
vous soyez sa fille. Pour vous, l'inceste, c'est juste un truc sexuel. Vous ne comprenez
pas. Vous ne comprenez pas. C'est le pouvoir ultime du patriarcat. C'est le sceptre.
L'accessoire par excellence. Le signe, absolu, d'un pouvoir privé qui s'exerce sur un
cercle et qui est respecté au-delà du cercle, par tous ceux qui s'inclinent devant le
rapport d'autorité. Je suis chez moi. Je fais ce que je veux. J'ai le droit de ne pas
reconnaître la réalité. Je nie ce qui est. J'ai même le droit de ne pas reconnaître ma fille
comme ma fille… Je suis au-dessus de la loi, en douce. Parce que j'ai des théories.
Pharaon. Comme ça, elle sait ce que c'est qu'un homme qui l'aime. Il faut avoir des
expériences. Etc. »

s

Le Voyage dans L'Est, de Christine Angot, mise en scène Stanislas Nordey. 2h30. Du 1
er au 15 mars au Théâtre Nanterre-Amandiers. Tél. : 01 46 14 70 00.
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Pierre-François Garel, spectre paternel
hantant Le Voyage dans l’Est d’Angot

Après le TNS en novembre dernier, c’est aux Amandiers que le comédien pose ses
valises et se glisse dans la peau du père incestueux de l’autrice dans la mise en scène
puissante de Stanislas Nordey. Une traversée fantomatique fulgurante ! 
Qu’est-ce qui vous a donné envie de faire du théâtre ? 

Pierre-François Garel : D’arrêter le sport. J’en avais ras le bol de l’esprit de compétition
inhérent à ce genre d’activité physique. Je voulais bien me dépenser mais autrement.
Lors d’une conversation avec ma mère, l’idée de m’inscrire à un cours de théâtre est
venue sur le tapis. C’est ainsi que tout a commencé. 
Qu’est-ce qui vous a plu ? 

Pierre-François Garel : instinctivement, je dirais que j’y ai trouvé un endroit de libre
expression, qui me correspondait et dont j’avais besoin. Je n’ai pas eu tout de suite un
rapport au texte, au style. C’était surtout à l’époque des cours d’improvisation, donc c’est
clairement cet espace inattendu où tout semble possible. 
Comment êtes-vous arrivé sur le projet de porter au plateau le roman de Christine
Angot ?

Le Voyage dans l’Est de Christine Angot, mise en scène de
Stanislas Nordey © Jean-Louis Fernandez

Le Voyage dans l’Est de Christine Angot, mise en scène de Stanislas Nordey
© Jean-Louis Fernandez

Le Voyage dans l’Est de Christine Angot, mise en scène de Stanislas Nordey
© Jean-Louis Fernandez

Pierre-François Garel : Par Stanislas Nordey. Quelques mois avant le lancement du
projet, je lui avais envoyé une lettre lui exprimant tout le regret que j’avais eu de ne pas
avoir pu suivre son enseignement quand il était directeur pédagogique du TNB à
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Rennes et qu’à l’occasion j’aimerais que l’on se rencontre. J’ai grandi à Dinan. Je ne
connaissais que peu de chose au théâtre public. Je l’ai découvert en arrivant à Rennes
quand j’ai intégré le conservatoire de la ville pour mes études préparatoires aux grandes
écoles de Théâtre. J’ai tenté plusieurs concours. Alors que j’étais sélectionné pour le
second tour pour entrer à l’école du TNB, j’ai été admis au Conservatoire national
supérieur d’Art dramatique de Paris. J’ai hésité à faire le stage, notamment pour
rencontrer Stanislas, et puis j’ai décliné pour laisser ma place à un de ceux qui étaient
sur liste d’attente. Le rendez-vous à l’époque a donc été manqué. Mon courrier a reçu
un bel écho. Très vite, il m’a répondu en me disant qu’en effet ce serait formidable de
faire connaissance, d’autant plus que cela faisait deux trois ans qu’il parlait de moi avec
sa plus proche collaboratrice Claire Ingrid Cottenceau. Dans la foulée, on s’est croisé
pour voir de quelle manière nous pourrions travailler ensemble. Il était en plein
processus d’adaptation du Voyage dans l’Est de Christine Angot. Il m’a proposé
d’interpréter le père, tout en m’avertissant que ce n’était certes pas un gros rôle, mais
que c’était clairement complexe à jouer. Je n’ai pas hésité. 
Qu’est-ce qui vous a plus dans ce texte, somme toute, assez dur ? 

Pierre-François Garel : Depuis plusieurs années, je m’intéresse aux écrits de Christine
Angot. J’avais d’ailleurs lu le livre à sa sortie en 2021. À l’époque, j’étais à Lille en
pleine création avec Alain Françon, de La Seconde Surprise de l’amour de Marivaux. Il
connaît bien Angot. Ensemble, nous en avons beaucoup discuté. Ce qui m’a le plus
frappé, c’est comment à travers son phrasé, ses mots, sa ponctuation, elle apparaissait
en filigrane des lignes. C’est la première fois que je ressentais cela en la lisant. Elle était
physiquement présente dans le texte. C’est comme si j’entendais sa voix. Je me suis dit,
elle a enfin trouvé ce quelque chose autour duquel elle tournait depuis plusieurs années.
Donc quand Stanislas m’a présenté le projet. Tout m’est revenu en mémoire. J’étais plus
que ravi de travailler avec lui et tout particulièrement sur cette œuvre. Par ailleurs, de
par mon parcours, je suis plus habitué aux classiques. Je m’aventure rarement dans le
contemporain, car souvent on y retrouve tous les stigmates de l’écriture de plateau. Que
ce soit avec La Septième d’après le roman de Tristan Garcia, ou ici avec le Voyage
dans l’Est, on est vraiment sur une écriture romancée et romanesque. Il faut donc
l’adapter pour lui donner une oralité, la rendre accessible au plateau sans pour autant en
dénaturer la teneur. C’est un défi que je trouve assez passionnant.
Comment aborde-t-on ce personnage du père incestueux, autant charismatique
que détestable, voir haïssable ? 

Le Voyage dans l’Est de Christine Angot, mise en scène de Stanislas Nordey
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Pierre-François Garel : Stanislas m’a demandé au tout début des répétitions, si j’avais
des idées par rapport au personnage. Je n’en avais aucune. Pour donner corps au rôle
que j’incarne, j’ai besoin de les éprouver au plateau. Avant ce n’est que verbiage sans
intérêt, pensées en tous sens, qui ne vont pas plus loin que cela. Par conséquent, tout le
travail a consisté, à la demande de Stanislas, de faire glisser l’image potentielle du père
vers un ailleurs où il ne serait pas figé. Il était important de ne pas l’ancrer dans sa figure
de père incestueux, de grand méchant loup attendu. En tout je n’ai pas essayé de
composer un personnage, de lui trouver un background. Je n’ai pas tenté de lui trouver
des excuses. Pour moi, il est comme un clown qui apparait au début du spectacle et
disparaît à la fin. Ceux qui viennent voir la pièce savent à quoi s’attendre, savent ce qu’il
a fait. Ce n’est pas la peine de surligner ses travers. Il fallait donc trouver un endroit de
jeu où apparaisse de lui quelque chose d’un peu flou, de tremblant, de vibrant. On a dû y
arriver car un soir à Strasbourg, une dame qui avait connu Pierre Angot, m’a dit qu’elle
avait été choquée par mon interprétation. Quand je lui ai répondu, pourquoi ? Elle m’a
tout simplement dit, c’est exactement lui. Le mimétisme est incroyable. C’est assez
troublant, d’autant que ce n’est absolument pas cela que nous avons travaillé et surtout
que je n’ai pas cherché à l’imiter ou à savoir comment il était. D’ailleurs, il y a peu
d’informations et pas de photo de lui sur Internet. 
D’ailleurs qu’elles ont été les consignes de Stanislas Nordey lors des
répétitions ? 

Le Voyage dans l’Est de Christine Angot, mise en scène de Stanislas Nordey
© Jean-Louis Fernandez
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Pierre-François Garel : Assez simple. Il m’a mis à un endroit de travail assez solitaire.
Mon parcours est finalement un long monologue, entrecoupé des textes des autres
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Pierre-François Garel : Assez simple. Il m’a mis à un endroit de travail assez solitaire.
Mon parcours est finalement un long monologue, entrecoupé des textes des autres
comédiens. Je suis d’ailleurs sur scène souvent seul à jardin. Les autres personnages
gravitent autour de moi sans vraiment interagir. C’est comme si je traversais la pièce
comme un spectre quasi immobile, aux gestes très lents. C’est presque quelqu’un
d’abstrait dans sa consistance. Il est à la fois omniscient et empreint d’une grande
solitude. 
Et travailler avec Stanislas alors ? 

Pierre-François Garel : une belle expérience que j’espère poursuivre. J’aime bien les
collaborations qui durent. J’ai besoin de temps pour me familiariser avec un style, un
esthétisme, un univers. Je me livre peu. Je m’ouvre aux autres lentement. Il faut du
temps pour m’apprivoiser et réciproquement. Alors je souhaite que d’autres aventures
nous réunissent au plateau. 
Propos recueillis par Olivier Frégaville-Gratian d’Amore

Voyage dans l’Est de Christine Angot
création en novembre 2023 au TNS
reprise du 1er au 15 mars 2024 à Nanterre – Les Amandiers
Durée 2h30

Mise en scène de Stanislas Nordey
Collaboratrice artistique de Claire Ingrid Cottanceau
Avec Carla Audebaud, Cécile Brune, Claude Duparfait, Pierre-François Garel, Charline
Grand, Moanda Daddy Kamono, Julie Moreau, en alternance les 6 et 7 décembre avec
Claire ingrid Cottanceau
Scénographie d’Emmanuel Clolus
Costumes d’Anaïs Romand
Lumière de Stéphanie Daniel
Vidéo de Jérémie Bernaert
Cadre – Félicien Cottanceau
Musique d’Olivier Mellano
Enregistrement piano – Barbara Dang
Le Voyage dans l’Est d’Angot'); return false;" title="Printer Friendly, PDF & Email">
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L’entêtante partition
de Christine Angot
THÉÂTREEnmettant en scèneleVoyagedans l’Est,StanislasNordeylaisseentendre

L
es mots pour l’écrire.
Les mots pour le dire.

Écrire, dire, entendre

ces mots qui, un à un,

racontent lasidération,

le silence, la douleur d’une enfant

violée par son père. Il y a ce long

cheminement pour libérer lessen-

timents qui se bousculent et vous

rongent de l’intérieur, culpabili-

té, honte, jusqu’à ce qu’éclatent la

colère, la révolte. Livre après livre,

Christine Angot a fait plus que

lever le tabou sur l’inceste. Elle n’a
cesséd’écrire pour en démonter la

mécanique, montrer la perversité

du prédateur guettant sa proie, le

chantage affectif, le phénomène

d’emprise, ce « pouvoir ultime du

patriarcat ». Et dénoncer le si-

lence. Un silence insupportable et

les regards qui se détournent im-

perceptiblement, ne veulent pas

voir. Elle décrit par le menu tous

les sentiments contraires qui l’as-
saillent, ne seménage pasdans son

processus de résilience.

En remettant sur le métier l’in-
ceste paternel dont elle a été vic-

time dans le Voyage dans l’Est ,

elle écrit sa prise de conscience.

Désormais, la honte a changé de

camp. La femme peut enfin re-

garder la jeune fille qu’elle n’ai-
mait pas. « J’ai rencontré mon père

dans un hôtel à Strasbourg, que je

ne saurais pas situer. » Ainsi com-

mence le livre de Christine Angot.

La pièce a été créée au Théâtre

national de Strasbourg, au prin-

temps 2023. Symboliquement, ce

retour sur les lieux du crime au

théâtre va créer cette distance né-

cessaire pour incarner le récit que

Stanislas Nordey a confié à trois

actrices. Carla Audebaud, visage

légèrement flouté mais dont au-

cune impression ne nous échappe,

est Christine, de 13 à 25 ans ;

Charline Grand, Christine de 25 à

45 ans, et Cécile Brune, Christine

aujourd’hui. L’adolescente, la

jeune femme, la femme. Trois

corps, trois voix qui vont se croi-

ser, s’entremêler pour ne former

qu’un seul et même récit. Pierre-

François Garel endosse le rôle de

ce père, élégant et répugnant à la

fois, qui ne se départit jamais de

son assurance. Claude Duparfait

joue tout en nuance la partition du

premier mari qui n’a passu, ou pu,

la protéger quand elle l’ap pelait

à l’aide. Julie Moreau, la mère,

et Moanda Daddy Kamono, dans

le rôle du dernier amant, com-

plètent cette distribution de très

haute tenue.

LesChristine vont ainsi serelayer

et déployer le récit, face public,

dans un jeu tout en retenue et

chaque mot va provoquer des dé-

flagrations puissantes qui nous

parviennent par vagues succes-

sives. Stanislas Nordey croise les

temporalités, les lieux. Les mots

jaillissent sanssebousculer et nous

atteignent, nous touchent au plus

profond de nous-mêmes. Il fallait

un metteur en scène de sa trempe

pour adapter ce livre à la scène. En

portant au théâtre le roman de

Christine Angot, Stanislas Nordey

transcende cette partition écrite

d’une voix blanche, clinique, libère

les mots sans jamais trahir l’écri-
ture entêtante de l’autrice, sa

traque incessante pour s’affranchir
de sa condition de victime et de-

venir une femme libre.

MARIE-JOSÉSIRACH

Jusqu’au15mars,auThéâtre

Nanterre-Amandiers.

Rens.: 0146 1470 00

oubilletterie@amandiers.com

Lapièce aété

crééeàStrasbourg,

unretour sur

les lieux du crime,

créant la distance

nécessairepour

incarner le récit.
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Sur scène, les acteurs font jaillir les mots et les sentiments contraires.
JEAN-LOUIS FERNANDEZ
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« Le Voyage dans l’Est » : Stanislas
Nordey et l’entêtante partition de
Christine Angot

En mettant en scène le Voyage dans l’Est, le metteur en scène Stanislas Nordey laisse
entendre les déflagrations intérieures de l’autrice. Un geste d’une très grande puissance.

Les mots pour l’écrire. Les mots pour le dire. Écrire, dire, entendre ces mots qui, un à
un, racontent la sidération, le silence, la douleur d’une enfant violée par son père. Il y a
ce long cheminement pour libérer les sentiments qui se bousculent et vous rongent de
l’intérieur, culpabilité, honte, jusqu’à ce qu’éclatent la colère, la révolte.

Livre après livre, Christine Angot a fait plus que lever le tabou sur l’inceste. Elle n’a
cessé d’écrire pour en démonter la mécanique, montrer la perversité du prédateur
guettant sa proie, le chantage affectif, le phénomène d’emprise, ce « pouvoir ultime du
patriarcat ». Et dénoncer le silence.

Un silence insupportable et les regards qui se détournent imperceptiblement, ne veulent
pas voir. Elle décrit par le menu tous les sentiments contraires qui l’assaillent, ne se
ménage pas dans son processus de résilience. En remettant sur le métier l’inceste
paternel dont elle a été victime dans le Voyage dans l’Est,elle écrit sa prise de
conscience. Désormais, la honte a changé de camp. La femme peut enfin regarder la
jeune fille qu’elle n’aimait pas.
Trois actrices pour incarner Christine Angot

« J’ai rencontré mon père dans un hôtel à Strasbourg, que je ne saurais pas situer. »
Ainsi commence le livre de Christine Angot. La pièce a été créée au Théâtre national de
Strasbourg, au printemps 2023. Symboliquement, ce retour sur les lieux du crime au
théâtre va créer cette distance nécessaire pour incarner le récit que Stanislas Nordey a
confié à trois actrices.

Carla Audebaud, visage légèrement flouté mais dont aucune impression ne nous
échappe, est Christine, de 13 à 25 ans ; Charline Grand, Christine de 25 à 45 ans, et
Cécile Brune, Christine aujourd’hui. L’adolescente, la jeune femme, la femme. Trois
corps, trois voix qui vont se croiser, s’entremêler pour ne former qu’un seul et même
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récit. Pierre-François Garel endosse le rôle de ce père, élégant et répugnant à la fois,
qui ne se départit jamais de son assurance.

Claude Duparfait joue tout en nuance la partition du premier mari qui n’a pas su, ou pu,
la protéger quand elle l’appelait à l’aide. Julie Moreau, la mère, et Moanda Daddy
Kamono, dans le rôle du dernier amant, complètent cette distribution de très haute
tenue.

Les Christine vont ainsi se relayer et déployer le récit, face public, dans un jeu tout en
retenue et chaque mot va provoquer des déflagrations puissantes qui nous parviennent
par vagues successives. Stanislas Nordey croise les temporalités, les lieux. Les mots
jaillissent sans se bousculer et nous atteignent, nous touchent au plus profond de
nous-mêmes. Il fallait un metteur en scène de sa trempe pour adapter ce livre à la
scène.

En portant au théâtre le roman de Christine Angot, Stanislas Nordey transcende cette
partition écrite d’une voix blanche, clinique, libère les mots sans jamais trahir l’écriture
entêtante de l’autrice, sa traque incessante pour s’affranchir de sa condition de victime
et devenir une femme libre.

Jusqu’au 15 mars, au Théâtre Amandiers Nanterre. Rens. : 01 46 14 70 00 ou
billetterie@amandiers.com

Nous n'avons pas pu confirmer votre inscription.

Votre inscription est confirmée.
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Stanislas Nordey fait son “Voyage dans
l’Est” dans les mots de Christine Angot

par Patrick Sourd

Publié le 28 février 2024 à 8h00 Mis à jour le 14 février 2024 à 10h31

Le metteur en scène monte pour la première fois de sa carrière une œuvre de littérature
et réussit un coup de maître.

En ce soir de première, le chemin qui mène au Théâtre national de Strasbourg est
parsemé d’affiches du spectacle Le Voyage dans l’Est. Impossible de les rater…
Comme autant de balises dénonciatrices, elles sont fixées à l’arrache avec du Scotch
sur les panneaux publicitaires du tramway. On peut lire une phrase extraite du roman de
Christine Angot, imprimée en noir sur une vaste page blanche : “Le crime d’inceste n’a
rien à voir avec la pulsion sexuelle.”

Une manière très politique d’interpeller le public en posant le débat dans la rue en écho
à la colère qu’exprime l’autrice : “Pour vous, l’inceste, c’est juste un truc sexuel. Vous
ne comprenez pas. Vous ne comprenez pas. C’est le pouvoir ultime du patriarcat.
C’est le sceptre. L’accessoire par excellence. Le signe, absolu, d’un pouvoir privé
qui s’exerce sur un cercle, et qui est respecté au-delà du cercle, par tous ceux qui
s’inclinent devant le rapport d’autorité.” Un précipité de ce qu’elle pense et que la petite
fille qu’elle était n’aurait su exprimer qu’à travers un souhait : échapper à l’enfermement
de l’inceste pour revendiquer son droit à des rapports normaux avec son père.

Après la mort du père, Christine Angot revient avec Le Voyage dans l’Est
sur des années de chaos où elle tente d’échapper à une destruction de soi propre au
pouvoir que son géniteur s’est arrogé sur son corps. Ce chaos a commencé par un
premier baiser sur la bouche à 13 ans et les choses ont continué après sa majorité et
durant la décennie suivante, jusqu’à la date de la prescription du crime et la fin de
la possibilité de dénoncer la culpabilité paternelle.

“Pour moi, c’est une de ses plus belles œuvres, une forme
d’accomplissement.” Stanislas Nordey

Alors qu’il n’avait jamais porté sur scène un matériau romanesque, Stanislas Nordey
s’enflamme : “Pour moi, c’est une de ses plus belles œuvres, une forme
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d’accomplissement. Ce qui me touche dans ce texte, c’est le chemin parcouru
pour parvenir à cet accomplissement. Pour être sincère, ce texte m’a sauté à la figure
à la première lecture. J’ai appelé très rapidement Christine pour lui dire que je voulais en
faire quelque chose si elle était d’accord. Je n’ai pas trop réfléchi, finalement.”

Très vite se pose la question de la transposition au plateau d’un texte qui articule
plusieurs modes d’écriture ; en revenant avec une précision clinique sur les faits, en
passant par l’épisode d’un journal intime, avant de prendre le recul d’une réflexion sur
la solitude d’être une victime sans que personne ne vous reconnaisse comme telle.
“Au-delà de l’indifférence, c’est la question de la complicité, de la non-assistance à
personne en danger qui est en jeu dans le roman, précise le metteur en scène. On ne
voit pas ce qu’on ne veut pas voir. C’est ce non-vouloir-voir qui est intéressant. Pourquoi
ce non-vouloir-voir ? C’est cette position qui m’intéresse car, au fond, c’est par
sa banalité qu’elle nous concerne tous, c’est ‘le nous tous’ qu’elle interpelle.”
Un “théâtre de la parole”

Pour témoigner de l’écriture de l’autrice, il est hors de question de passer par une
refonte du texte. Pour Stanislas Nordey, conserver la structure de l’œuvre et son
architecture est un impératif. Il décide de procéder par condensation et réduction pour
adapter le roman au temps de la représentation. D’autorité, le metteur en scène précise
que les scènes crues et violentes entre le père et la fille sont irreprésentables. Sa belle
idée est de diviser le rôle de Christine en l’offrant à trois actrices. La Christine juvénile
de 13 à 25 ans est incarnée par Carla Audebaud et l’interprétation de la femme de 30 à
40 ans est confiée à Charline Grand ; il a enfin choisi Cécile Brune pour celle
d’aujourd’hui, devenue écrivaine. Les trois se croisent sur le plateau dans l’étrange mise
en perspective d’un temps du jeu qui devient celui de tous les âges d’une vie.

Sur scène, l’objectif reste celui d’un “théâtre de la parole” cher à Stanislas Nordey.
Reprenant la scénographie d’un spectacle précédent, il se contente de l’utiliser comme
une boîte à jouer de récup, un support abstrait qui lui permet d’inclure différents types
d’éléments et de signes ; vidéo live, images filmées en extérieur, textes projetés,
musique, micro, voix off, etc. “Il faut imaginer et orchestrer différentes entrées pour que
le roman et sa structure puissent se déployer au maximum sur le plateau.”

Le travail dramaturgique, d’une grande puissance, subjugue par sa limpidité, qui permet
d’éclairer le propos de Christine Angot avec pudeur, grâce et détermination. Un moment
de théâtre grandiose.

Le Voyage dans l’Est de Christine Angot, mise en scène Stanislas Nordey, avec
Carla Audebaud, Cécile Brune, Claude Duparfait, Charline Grand… Au Théâtre
Nanterre-Amandiers, du 1er au 15 mars.
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Christine Angot : “Soit des films pornos,
soit des films de guerre”

La Prix Médicis 2021 pour Le Voyage dans l'Est (Flammarion), et actuelle membre de
l'Académie Goncourt, Christine Angot, signe son premier long-métrage, Une famille. Un
documentaire qui débute par un déplacement... dans l'est (là-encore) de la France, pour
promouvoir son dernier roman en date. À Strasbourg, ville où elle a rencontré son père à
l'âge de treize ans seulement, munie d'une caméra, elle décide de rendre visite à la
veuve et aux enfants du paternel incestueux, à présent décédé...

Publié le :

05/03/2024 à 14:55

Fin juin 2021, alors que l'autrice finalisait les dernières corrections de son livre Le
Voyage dans l'Est, elle a reçu un appel de la personne en charge des déplacements
chez son éditeur. Cette dernière avait besoin de confirmer sa présence à des
événements à Nancy, Strasbourg, et Mulhouse.

N'ayant pas encore lu l'œuvre, elle ignorait son contenu, et lui proposait un petit voyage
dans l'Est... Elle a alors pensé que ce serait intéressant d'être accompagnée d'une
caméra. Quelques jours plus tard, elle en parla à Caroline Champetier, la directrice de la
photographie.
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Une Famille. Nour Films.

Après l'autofiction littéraire, l'autofiction documentaire. Christine Angot décrit son
approche : « Je veux qu’on voie, je veux qu’on sache, qu’il y ait une connaissance, une
intelligence de ce qui survient. Je veux qu’il y ait la même vérité que dans un livre. Dans
un livre, on n’observe pas, la scène apparaît, c’est tout. Elle n’a pas à être expliquée,
elle s’impose par les mots. Là, ça doit être pareil, mais avec une preuve visuelle. »

Je voulais me rendre à l’adresse à laquelle j’ai longtemps écrit à mon père, et où je suis
allée une fois, il y a trente-cinq ans. Je me pensais incapable de sonner. Par peur qu’on
ne me réponde pas, ou qu’on me refuse l’entrée. Comme on ne répond pas aux
quelques messages laissés par téléphone depuis quelques années. Et je sais que s’il n’y
avait pas eu une caméra avec moi, s’il n’y avait pas eu Caroline Champetier filmant les
sonnettes, mon doigt n’aurait pas appuyé dessus. Je n’étais pas seule, c’est
essentiel.

Je n’y serais pas allée seule. Par peur. Par impossibilité. Je suis quelqu’un qui réfléchit
assez peu, en fait, et en fait, c’est mon doigt, à un moment, qui appuie sur la sonnette,
quand Caroline en approche la caméra. (...)  Dans ce domaine des viols sur enfant et
des incestes, de toute façon, c’est soit des films pornos, soit des films de guerre.

- Christine Angot

Une Famille. Nour Films.

Celle qui a rencontré sa demi-sœur à 28 ans à Paris explore les liens familiaux
longtemps dissimulés. Son parcours de réconciliation commence à Nice avec cette
demi-sœur, puis à Strasbourg avec son demi-frère. Après des retrouvailles à Reims et
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un échange tendu avec sa mère à Montpellier, le film évolue vers l'exploration des
impacts familiaux. Les séquences filmées, notamment la lecture émotive d'un carnet par
sa mère, offrent une introspection sur la capacité de l'écriture à soigner les blessures.

Ce voyage cinématographique n'est pas une quête de réponses mais une exploration de
la manière dont chacun façonne sa propre narration face aux défis de la vie, soulignant
l'importance de l'histoire personnelle et la puissance de la réconciliation, raconte
l'écrivaine.

Le premier film de Christine Angot est le fruit d'une collaboration avec les producteurs
Bertrand Faivre et Alice Girard, et bénéficie de l'expertise de Caroline Champetier à la
direction de la photographie. La production est assurée par Lilah Girardot et Ambre
Guillou, sous l'égide de la société de production Le Bureau, en coproduction avec
Rectangle Productions et France 2 Cinéma. Il a remporté le Prix du Jury des lecteurs
Tagesspiegel à la Berlinale 2024

Une Famille. Nour Films.
Casser un tabou

Christine Angot, née le 7 février 1959 à Châteauroux, est reconnue pour son style
d'écriture brut et sans concession, qui explore les méandres de l'intimité, de l'identité, et
des relations familiales complexes. Dès ses premières publications dans les années 90,
Angot s'est démarquée par sa capacité à mêler fiction et autobiographie, un procédé qui
a souvent suscité la controverse et alimenté de vifs débats dans le milieu littéraire et
au-delà.

Parmi ses œuvres les plus marquantes, L'Inceste (1999) occupe une place centrale,
livre dans lequel elle aborde avec une crudité et une honnêteté déstabilisantes sa propre
expérience de l'inceste. Ce roman a notamment ouvert la voie à des discussions plus
larges sur un sujet longtemps considéré comme tabou, et qu'a récemment traité Neige
Sinno dans son Triste Tigre, Prix Fémina 2023. Au fil des années, Christine Angot a
continué à explorer les thèmes de l'amour, du désir, de la violence et du traumatisme.
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Une Famille. Nour Films.

Parmi ses autres œuvres les plus notables, on retrouve Un amour impossible, Prix
Décembre en 2015, ou encore Le Voyage dans l’Est, lauréat du Prix Médicis en 2021.
Son roman Pourquoi le Brésil ? (2002) a notamment été porté à l'écran en 2004 par
Laetitia Masson sous le titre Pourquoi (pas) le Brésil. En 2018, Un amour impossible est
également adapté pour le grand écran par Catherine Corsini.

L'écrivaine a par ailleurs collaboré avec Claire Denis, contribuant aux scénarios d'Un
beau soleil intérieur, inspiré de ses livres Rendez-vous (2006, Prix de Flore) et Le
marché des amants (2008), ainsi que d’Avec Amour et acharnement, tiré de son roman
Un tournant de la vie (2018). Elle est membre de l’académie Goncourt depuis le 28
février 2023.

À LIRE - Un biopic sur le Prix Nobel Luigi Pirandello, avec Valeria Bruni Tedeschi

Récemment, Son Voyage dans l'Est a été adapté pour le théâtre par le comédien,
metteur en scène français et directeur du théâtre national de Strasbourg de 2014 à
2023, Stanislas Nordey.

Une Famille. Nour Films.

Crédits photo : Nour Films
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Théâtre : "Le Voyage dans l'Est", une
mise en scène de l'inceste

Couronné par le prix Médicis en 2021, "Le Voyage dans l'Est" est un roman de Christine
Angot racontant l'inceste subi par cette dernière de la part d'un père qui ne l'avait jamais
reconnue et qu'elle allait rencontrer pour la première fois. Le dramaturge Stanislas
Nordey met en scène ce texte fort reconstituant les fils de la mémoire à propos de
l'indicible et insoutenable drame vécu par l'auteure. Créé au Théâtre National de
Strasbourg, "Le Voyage dans l'Est" est programmé jusqu'au 15 mars 2024 au  Théâtre
des Amandiers  de Nanterre.
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20:01:54 "Le Voyage dans l'Est" de Christine Angot : une pièce

éblouissante sur la vérité crue de l'inceste.

20:02:06 Stanislas Nordey a fait une pièce donnée au Théâtre des

Amandiers de Nanterre.

20:02:20 Reportage de Frédéric Cantu. Dans cette pièce, Christine Angot

se remémore, analyse et dissèque la mécanique de l'inceste dont

elle a été victime de la part de son père de 13 à 26 ans.

20:02:50 Interview de Stanislas Nordey, metteur en scène.

20:04:59
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«Le Voyage dans l'Est», le désir
«normal» d'une enfant saccagée par
l'emprise du père
À gauche, Christine jeune (Carla Audebaud), encadrée par ses parents. À droite,
Christine aujourd'hui (Cécile Brune). | Jean-Louis Fernandez

Tout le monde connaît l'histoire de Christine Angot. Ces viols répétés par son père, entre
ses 13 et ses 28 ans, elle nous les a racontés.

Dans L'Inceste, en 1999, sans ménager des lecteurs pas encore prêts à entendre ce
que les victimes avaient à leur dire. Dans Une Semaine de vacances, en 2012, litanie de
viols et d'agressions sexuelles description factuelle des maux que peut faire subir un
père à sa fille. Dans Un Amour impossible, en 2015, pour nous parler de l'autre violence,
symbolique celle-ci, exercée par Pierre Angot, brillant directeur du service de traduction
au Conseil de l'Europe, dont le statut social revendiqué et intégré semble lui autoriser
l'appropriation du corps de cette enfant, pas vraiment sa fille, pas vraiment sa caste.

Tout le monde connaît l'histoire de Christine Angot, elle structure son œuvre et sa
manière d'être dans le monde, en révolte, avec force, colère et fragilité.
Abonnez-vous gratuitement à la newsletter de Slate !Les articles sont sélectionnés pour
vous, en fonction de vos centres d’intérêt, tous les jours dans votre boîte mail. Angot fut
un objet, elle se fait désormais sujet

Vingt-deux ans après L'Inceste, la France n'est plus la même. Elle a connu #MeToo, La
Fabrique des pervers de Sophie Chauveau, La Familia grande de Camille Kouchner, Le
Consentement de Vanessa Spingora, Ou peut-être une nuit de Charlotte Pudlowski.
Christine Angot nous raconte son histoire, encore, quand bien même elle dira, trois ans
plus tard, dans son film Une Famille, en salles le 20 mars 2024: «J'en ai marre de parler
de ça, j'en ai marre que mon travail soit envahi par ça.»

Dans Le Voyage dans l'Est(2021), elle y est revenue différemment. L'histoire reste, le
récit change. Dès les premiers chapitres, l'autrice explique «hésiter»: «Assembler les
pièces éparses, avec le secours de la trame romanesque, et présenter un tissu
reconstitué et logique? Ou poser les pièces les unes à côté des autres, comme celles
d'un vase retrouvé dans des fouilles, pour permettre aux autres de savoir ce qui s'est
passé? Et qu'ils puissent reconstituer l'ensemble. Dans mes livres précédents, j'ai utilisé
les deux options. Ce que je n'ai jamais fait, que je n'ai jamais pu, ou voulu faire, ou cru
utile, c'est faire reposer toute l'architecture romanesque sur la solidité de mes points de
vue, successifs, leur évolution, leur coexistence.»

Christine Angot choisit de redire les moments, les baisers, les caresses, l'horreur de
l'inceste dans le secret de chambres d'hôtel. Elle y ajoute ses «points de vue»; éclaire
toute la complexité d'un désir légitime, être la fille d'un père de manière «normale»,
exploité par l'emprise d'un père qui a oublié qu'elle était sa fille; interroge la passivité de
son entourage et la nôtre, en utilisant le personnage de son ex-mari, Claude, pour nous
tendre un miroir. Angot fut un objet, elle se fait désormais sujet.

Sur le même sujet
Lire ces mots est une chose, les entendre en est une autre

Comment une œuvre si littéraire, dans laquelle l'autrice donne autant de «moi» que de
«je», dont l'expression du ressenti reste essentielle à l'appréhension des faits,
pouvait-elle s'adapter au théâtre? Sans toucher une virgule, s'autorisant à peine
quelques ellipses, Stanislas Nordey est parvenu à donner brillamment corps au Voyage
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dans l'Est, actuellement au  Théâtre des Amandiers , à Nanterre, après une série de
représentations au Théâtre national de Strasbourg en novembre.

Pendant près de deux heures trente, les points de vue coexistent grâce à la juxtaposition
des valeurs de plan, avec l'utilisation d'un écran géant où sont diffusés des extraits du
texte, des vidéos et la captation en direct de moments de la pièce sous un autre angle.
Trois actrices incarnent Christine à trois âges de sa vie, mêlant tour à tour narration et
dialogues, pour soutenir le double niveau de récit et poser les réflexions d'Angot en
surplomb des faits.

Les actes du père sont dits sans jamais être montrés, dans un jeu sobre et dépouillé. Le
désir sordide de Pierre Angot se dévoile sans pudeur ni excès, contrebalancé par les
pensées de Christine, à la fois lucide et soumise, consciente mais dissociée. Et ce sont
ces pensées, ce discours, qui se déploient sur scène. Ces mots qu'on a lus résonnent
autrement, claquent, portés par les comédiennes Cécile Brune (Christine aujourd'hui),
Carla Audebaud (Christine entre 13 et 25 ans) et Charline Grand (Christine entre 25 et
45 ans).

Sur le même sujet

Au sein d'une mise en scène minimaliste mais d'une rare intensité, les trois Christine
livrent quatre monologues puissants: une réflexion sur la forme littéraire que doit prendre
le Voyage, l'espoir quand les agressions semblent cesser, la révolte de la jeune autrice
face à un père qui lui dicte avec condescendance comment écrire son histoire, et
l'adresse aux autres, conclusive.

Lire ces mots est une chose. Nous pouvons lever les yeux, fermer le livre le temps de
reprendre notre souffle. Les entendre en est une autre. Il nous devient alors impossible
de fuir lorsque nous sommes sommés de voir ce que, collectivement, nous feignions
ignorer.

Le Voyage dans l'Est, de Christine Angot. Adapté et mis en scène par Stanislas Nordey.
Avec Carla Audebaud, Cécile Brune, Claude Duparfait, Pierre-François Garel, Charline
Grand, Moanda Daddy Kamono et Julie Moreau. Théâtre Nanterre-Amandiers, du 1er au
15 mars 2024.
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Le voyage dans l’Est mis en scène par
Stanislas Nordey au Théâtre Nanterre les
Amandiers : l’aviculteur Transfuge

(C) Jean-Louis Fernandez
Scène•

Une vie confisquée

Par Hugues Le Tanneur
06/03/2024 - numéro 176

En transposant au théâtre Le Voyage dans l’Est, Stanislas Nordey restitue avec
tact, distance et sensibilité l’écriture précise et implacable du roman de Christine
Angot.

Le visage à l’écran est légèrement flou. Comme si à soixante ans Christine – interprétée
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par Cécile Brune – avait du mal à se représenter l’enfant qu’elle était à treize ans. Ce
visage en gros plan –  celui de la comédienne Carla Audebaud qui joue Christine de
treize ans à vingt-quatre ans – on l’a vu nettement un peu plus tôt. On a vu la moue qui
déforme sa bouche. Les lèvres tordues ou pincées, comme si elle les mordait. Par ces
mouvements minuscules, l’actrice exprime ce que les mots ne sauraient dire : un
embarras mêlé d’étonnement, un trouble face à quelque chose qui la dépasse. Ce
langage du corps se double d’une  réflexion tout à fait lucide : « Tiens, ça m’arrive à moi,
ça !? ». Le « ça » dont il est ici question, c’est pour le moment un simple baiser – a
priori, pas de quoi fouetter un chat. Sauf que celui qui vient de l’embrasser sur la
bouche, c’est son père. Un homme qu’elle voit pour la première fois. 

La scène intervient au début du roman Le Voyage dans l’Est de Christine Angot. Dans
son adaptation, créée en novembre dernier au Théâtre national de Strasbourg, Stanislas
Nordey la restitue telle quelle. Pour autant loin d’être une reconstitution naturaliste, c’est
par le biais d’un dispositif très efficace associant vidéo, texte projeté, et relations plus ou
moins distanciées entre les protagonistes que sa mise en scène donne vie dans
l’espace du plateau à ce qui se joue dans le roman. Ainsi tandis qu’on entend les mots
évoqués plus haut avec à l’écran le visage flou de Carla Audebaud, sur la scène, au
centre d’un cercle lumineux, l’acteur Pierre-François Garel dans le rôle du père se tient
debout sans bouger. En costume deux pièces et chemise blanche au col ouvert,
décontracté, élégant, il a quelque chose d’un mannequin de mode prenant la pose. C’est
aussi une figure inaccessible, comme évoluant dans un espace parallèle. Le choix de
cette mise à distance du personnage du père, une des idées lumineuses de ce
spectacle, témoigne du tact et de l’intuition dont fait preuve Stanislas Nordey face à un
sujet aussi délicat. 

En débarquant depuis Châteauroux avec sa mère à Strasbourg pour rencontrer ce père
encore jamais vu, la jeune Christine est pleine d’espoirs. Déjà il doit officiellement la
reconnaître comme sa fille ; lui qui est marié avec une autre femme dont il a deux
enfants. Mais surtout elle va enfin avoir un père. C’est là que se noue le drame affectif
traumatisant auquel à son corps défendant elle ne peut échapper. Car cet homme
brillant, parlant plusieurs langues, travaillant pour le Parlement Européen, doté d’une
très haute idée de lui-même, lui impose une relation incestueuse aux antipodes de
l’amour qu’une fille est en droit d’attendre de son père. La façon dont cet amour est
dévoyé, bafoué, Christine Angot la détaille dans des séquences d’une crudité
provocante par la précision des descriptions. L’homme qui se présente presque toujours
devant elle en érection a volé une part essentielle de sa vie, confisqué sa jeunesse, son
éveil à la sexualité, exercé une domination sans partage. Aux effets de cette relation
destructrice s’ajoute le silence de l’entourage, les humiliations, la difficulté à se
reconstruire. 

Le spectacle expose les étapes du drame à travers le souvenir de celle qui, à soixante
ans, interroge inlassablement ces événements lourds de conséquences. Charline
Grand, qui joue Christine de vingt-cinq à quarante-cinq ans, face à Claude Duparfait
dans le rôle de Claude, son compagnon, montre ainsi comment, devenue adulte, elle
reste encore la proie de ce père abusif. On comprend alors pourquoi aujourd’hui encore
Christine Angot, dont la force de caractère et le courage impressionnent, continue
d’explorer ce passé douloureux. Car ce spectacle puissant, admirablement mis en scène
et interprété avec beaucoup d’intelligence, de sensibilité et de justesse, suscite
évidemment une foule de questions.

Le Voyage dans l’Est, de Christine Angot, mise en scène Stanislas Nordey. Du 1er au 15
mars au Théâtre Nanterre-Amandiers, Nanterre (92).
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Critique

Le Voyage dansI'Est

DansLe Voyage dansI'Est, recitparu en 2021, Christine Angot

fait de nouveau litterature de I'inceste qu'elle a subi de la part
de son pere. Portant cetextea la scenede la plus brillante,

de la plus puissantedes fa^ons,Stanislas Nordey fait, lui,

theatredecesmots, decesactes,decesfaits difficiles a penser.

REPRISE I THEATRE NANTERRE-AMANDIERS I TEXTE D'APRES LE ROMAN DE CHRISTINE ANGOT /
MISE EN SCENE STANISLAS NORDEY

On connaTt la voix precise,nette et tranchante

deChristineAngot. Admirable lectrice, I'ecri-

vaine a souvent dit sespropres mots lors de
lectures publiques, conferant a saprose une

materiality imparable. Lorsqu'on tourne les

pagesdu Voyage dansI’Est, on nepeut s'em-

pecher d'entendre safacon si personnellede
dire, descanderlesphrases.Pour faire theatre

desonrecit (publiechez Flammarion), Stanis-

las Nordey n'a pascherchea s'approcher

de la particularity de ce ton. II a imagineune

forme theatrale- plurielle, pointue,exigeante

- capable de rendrecompte, surscene,de la

verite et deI'intensite decette litterature. Dans

Le Voyage dans I’Est, comme elle I'adeja fait

dansd'autres ecrits, Christine Angot revient

sur les faits et les consequencesde I'inceste

qu'elle a subi de la part desonpere, a partir

du jour oil elle fait saconnaissance,a I'agede
13 ans.Ayant grandi seuleavecsamere, I'ado-

lescente ne connaissaitcet homme, jusqu'a

cette rencontre, qu'atravers une photogra-

phic. Puis I'impensablearrive. Brutal. Insoute-

nable. Christine Angot I'exprime par le biais de
motscrus qui laissent eclater toute la violence

desgestes,toute la triviality dessituations. Des
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crimes devrait-on dire. Cette violence, cette
triviality, StanislasNordey s'enempareavec

I'intelligence qui le caracterise.

Une fille sanspere

Le metteur en sceneoffre trois corporalites

a I'ecrivaine. Carla Audebaud est Christine

Angot de 13 a 25 ans,Charline Grand de 25

a 45 ans,Cecile Brune est Christine Angot

aujourd'hui. Entre jeu et narration, acuite des
propos et justesse des presences,les trois

comediennesse croisentet serepondent.
Elies multiplient les etats de conscience,
les realites emotionnelles, lescapacitesde

rapport asoi, a I'autre, a I'existence. Dire est
au coeur de ce gestetheatral qui revet une

dimension profondement politique. Dire, mais

aussietre, incarner, partageravec lespublics

- dans un silence grave, dense,qui participe

a la force de la representation - une authen-

ticity, une puissance du texte que I'on atten-

dait et qui advient. Claude Duparfait, Pierre-

Franpois Garel, Moanda Daddy Kamono et
Julie Moreau endossentles autresperson-

nages du recit. Ils prennentpleinement part

a la reussited'uneproposition qui avance sur

une ligne de Crete. Cette vision sensible et
radicale du Voyage dans I'Est fait barragea
tout relativisme. Elle met en evidenceI'indi-

gnite d'un perequi refuse que sa fille soit sa

fille, qui I'enferme dansune fonction sexuelle

et la renvoie a un statut d'enfant de seconde
zone. Elle creusela questiondu silence, de
I'emprise, de la lachete,de la parole, de la

culpabilite de ceux qui savent,du regard que

I'on posesur les strategiesde survie d'une
adolescente, puis d'une femme,qui cede
mais ne consentpas.

Manuel Piolat Soleymat

TheatreNanterre-Amandiers. 7 avenue

Pablo Picasso,92000Nanterre.Du 1er au

15 mars, mardi et mercredi a 19h30, jeudi et
vendredi a 20h30, samedia 1 Sh, dimanche

a 15h. Tel:014118 95 83. Spectaclevu
auTheatreNationaldeStrasbourgen
novembre2023. Duree:zhjj.
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10:54:29 Théâtre - Chroniqueurs : Vincent Josse, producteur et critique de
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Télérama ; Laurent Goumarre, producteur de radio français,

journaliste au quotidien Libération ; Sandrine Blanchard, journaliste

et critique pour Le Monde. Coup de coeur : Le voyage dans l'Est

jusqu'au 15 mars au Théâtre des Amandiers de Nanterre.
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UNTITLED MAGAZINE | « Le Voyage
dans l’Est

11 mars 2024, par
Vincent Bourdet

Choix radical et qui engage, le metteur en scène Stanislas Nordey a eu à coeur
d’adapter le dernier roman de Christine Angot, Le Voyage dans l’Est où cette dernière
revient sur les traces encore et toujours vives de l’inceste qu’elle a subi. Aux
Amandiers-Nanterre jusqu’au 12 mars.

Adaptation, transposition, mise en voix, difficile de classer ce nouveau travail de
Stanislas Nordey, surtout lorsque l’on connait son respect viscéral au texte. Mais a-t-on
foncièrement besoin d’une étiquette ? Certes il y a la nécessité des mots, le travail
d’Angot l’affirme publication après publication, mais il rappelle aussi qu’ils ne pourront
jamais figer définitivement une réalité. Alors il faut recommencer, toujours. Retourner sur
les lieux, dialoguer de nouveau avec les différent.e.s protagonistes, confronter les
souvenirs, dire et écrire, encore et toujours. Les mots, passeurs limités et temporaires.

Trois Christine à trois âges différents sont présentes sur le plateau. Aucune ne possède
la vérité. Il n’y a pas d’échanges critiques entre elles, mais un passage de relais tout en
considération envers les différentes périodes de leur être. Comme chez Springora ou
chez Kouchner, c’est le contexte familial qui intéresse, qui questionne. Qu’ont fait ou pas
fait celleux qui étaient au courant ? Comment l’ont-iels vécu ? La mère, le père, le
premier petit ami, le mari, sont toustes présent.e.s sur scène. Mais à la différence de son
documentaire à sortir (Une Famille*), c’est médiatisé à travers le regard de Christine
Angot et ses souvenirs, qu’iels évoluent à ses côtés. Cerné.e.s par cette substance
traumatique, iels se meuvent difficilement, gardent les poses qui se sont inscrites dans
sa mémoire. Fantômes encore bien vivants, iels infusent et diffusent ce passé qui ne
passera jamais. Autant la première partie, narrative, nous laissait (in)confortables à notre
place de spectateurice, autant la suite de la pièce répand une atmosphère suffocante à
laquelle rien, pas même les comédien.ne.s toustes excellent.e.s, ne nous permet
d’imposer une distance.

Mais pourquoi alors allez voir une pièce qui clame que cet inceste sera sans fin ? Parce
que le théâtre, davantage que le livre, permet aux mots d’avoir une existence objective
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et partagée. Parce que le théâtre, comme nous venons d’en faire l’expérience, est un
lieu où il ne peut pas y avoir de non-lieu, contrairement à la justice.

*le documentaire sera diffusé en avant-première aux Amandiers le lundi 11 à 20h en
présence de l’autrice.
crédits image Jean-Louis Fernandez

« Le Voyage dans l’Est »
texte Christine Angot
mise en scène Stanislas Nordey
avec Carla Audebaud, Cécile Brune, Claude Duparfait, Pierre-François Garel, Charline
Grand, Moanda Daddy Kamono, Julie Moreau

aux Amandiers-Nanterre jusqu’au 12 mars.

Curieux de la rencontre des vivant.e.s, Vincent flotte de forme en
forme. Théâtre, musée, salon, cuisine sont la politique de ses écrits
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« Le voyage dans l’Est »
Une mise en scène éblouissante pour magnifier le texte sur l’inceste de Christine Angot

11 mars 2024

On pensait tout savoir sur l’inceste et comment cela détruit la vie de celle qui en est
victime. Mais le livre de Christine Angot nous plonge au cœur de l’enfer de l’inceste. Elle
tourne et retourne ce qui lui est arrivé, veut se souvenir, cherche à se remémorer avec
une précision acharnée chaque détail, les lieux, les moments, sa rencontre avec son
père alors qu’elle a douze ans et qu’il vient de décider de la reconnaître, sa découverte
éblouie de cet homme élégant, brillant qui travaille à Strasbourg au Conseil de l’Europe,
qui l’emmène en avion au Touquet et lui dit qu’elle est unique, qu’elle est la seule à qui il
peut se confier. Très vite il l’embrasse sur les lèvres. Elle pense « inceste », mais n’ose
rien dire. Elle pense qu’elle pourra le contenir, l’empêcher de franchir les limites mais le
reste suivra, caresses, fellation, sodomie, pénétration. Sous emprise, elle ne sait pas
comment réagir face à un homme qui argumente brillamment, qui promet. Elle le supplie
d’avoir avec elle une relation normale de père à fille, il répond traditions des pharaons et
lui dit qu’il lui fait gagner du temps. Elle voudrait parler à sa mère, mais n’y arrive pas.
Même quand elle cesse de le voir elle continue à être sous emprise. Elle ne peut se
débarrasser de la peur, de la honte face à sa naïveté, du sentiment de culpabilité dont
parlent toutes les victimes de viol. Quand plus tard sa mère saura, elle ne portera pas
plainte et quand Christine Angot ira elle-même au commissariat pour porter plainte, elle
renoncera car si le policier qui la reçoit est plein d’empathie, il lui dit que ce sera difficile,
qu’il n’y a pas de témoin. Tous ceux à qui elle a parlé, un ami de sa mère, son mari,
n’ont pas su réagir comme elle l’aurait souhaité. La rage, la colère, le manque de
confiance en elle ont dévoré sa vie, la conduisant à abandonner ses études, à devenir
insomniaque et anorexique. C’est par la littérature qu’elle a pu s’en sortir. Quand son
père en parfait pervers narcissique, lui écrit pour lui conseiller de faire roman de ce
qu’elle a vécu avec lui, mais « à la façon d’un Robbe-Grillet », elle explose et dit
«connard, pauvre con ». C’est l’écriture qui l’a enfin libérée et construite.

Stanislas Nordey, qui connaît et aime depuis longtemps les textes de Christine Angot, a
très vite souhaité mettre en scène ce texte. En accord avec elle il a choisi de ne pas
faire d’adaptation mais de garder son écriture, la violence des mots, et la structure du
texte, alternant moments de narration et moments d’analyse. Au-dessus du plateau un
grand écran vidéo situe les lieux, les dates, dont se souvient avec une précision clinique
l’autrice. On y lit aussi le texte du journal qu’elle avait commencé puis abandonné avant
de se mettre à l’écriture. Utilisant en même temps les acteurs au plateau et sur cet
écran, le metteur en scène réussit avec une intelligence rare à nous plonger dans les
dialogues des personnages ou dans la tête de Christine aux différents âges, parfois
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sous le regard de la Christine d’aujourd’hui qui, sur le plateau, analyse ce qui lui est
arrivé. Trois actrices interprètent Christine aux différents âges. La jeune Carla
Audebaud, visage parfois flouté sur l’écran comme brouillé par le mélange
d’incompréhension et de colère qui l’anime, interprète avec une sensibilité à fleur de
peau Christine de 13 à 15 ans. Charline Grand est la Christine de 25 à 45 ans. Main
dans les poches, marchant d’un pas décidé, celle qui a naïvement pensé qu’elle pourrait
changer la relation avec son père, tente de sortir de l’emprise et de construire sa vie.
Enfin Cécile Brune incarne la Christine d’aujourd’hui, celle qui sait qu’on ne peut oublier
et qu’il faut tout convoquer pour comprendre. Tous les autres acteurs sont parfaits.
Pierre-François Garel est le père élégant, intellectuel arrogant et dominateur, maître
dans l’art d’argumenter et parfait pervers, Julie Moreau est la mère, dont on devine les
sentiments contradictoires qui l’ont animée et empêchée d’agir, Claude Duparfait a la
sensibilité et l’impuissance du mari doux et résigné face à l’indicible.

Une mise en scène et des interprètes admirables pour un texte fort, celui d’une écrivaine
que l’on n’a pas toujours voulu entendre.

Micheline Rousselet

Jusqu’au 15 mars au Théâtre Nanterre-Amandiers, 7 avenue Pablo Picasso, 92022
Nanterre – mardi, mercredi à 19h30, jeudi et vendredi 20h30, samedi 18h,
dimanche 15h – Réservations : 01 46 14 70 00 ou sur nanterre-amandiers.com
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Le Voyage dans l'Est

D
IRECTEUR du service de traduction au
Conseil de l'Europe, à Strasbourg, côté pile,

père incestueux côté face, Paul Angot a tissé sa
toile autour de sa fille, âgéede 13 ans, la jeune
Christine Angot. Dans son livre (1) porté à la
scène,cette dernière décortique la progression de
cette emprise, du premier baiser sur la bouche
aux lettres dans lesquelles son père, qui a quit-
té le foyer familial avant sa naissance, célèbre
chaque partie de son corps d'adolescente, avant
de passer aux actes et de lui tenir toutes sortes
de discours les relativisant. Pierre-François
Garel, qui tient cerôle, l'incarne intensément.

Face à lui, trois actrices formidables, Carla
Audebaud, Charline Grand et Cécile Brune, se

partagent le rôle d'Angot à trois périodes de sa

vie: l'adolescence, les années d'inceste et l'écri-

vaine d'aujourd'hui. Quant à Claude Duparfait,
il est l'ex-mari qui apréféré détourner le regard.

Gestuelle stylisée, dialogue et narration qui
alternent, extraits du texte sur grand écran,
cette approche a une implacable ampleur. Pen-
dant 2h30, si les actesdel'inceste ne sont jamais
montrés, les mots en assènent toute la brutale
réalité. Stanislas Nordey réussit un pari diffi-
cile: celui, sans pratiquement toucher au texte
du livre de Christine Angot, non seulement de

lui donner corps,mais aussi de l'amplifier.
M. P.

(1)J'aiLu, 224p.,7,90€.
· Au ThéâtreNanterre-Amandiers,à Nanterre,

jusqu'au15/3.
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Adieu aux hiéroglyphes

CRITIQUESThéâtre

Le Voyage dans l'Est
Pierre LesquelenFocus

13 mars 2024

© Jean-Louis Fernandez

Qu’un dispositif théâtral déploie une armature littéraire dans toute son intégrité
est chose rare. « Le Voyage dans l’Est » de Stanislas Nordey n’évince en effet
aucune strate du roman de Christine Angot, parvenant à exhumer ses lignes
plurielles, à le saisir comme bien autre chose qu’une autofiction traumatique.
Aussi implacable que complexe, le spectacle sécrète autant un choc émotionnel
qu’une déflagration intellectuelle.

Et ce parce que le texte d’Angot fonctionne lui-même comme tentative d’intellection et
non comme ressassement émotif d’une tragédie personnelle. Le roman peut se lire
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effectivement comme une aventure linguistique, comme une quête de destitution du
Logos paternel, comme une guerre contre les hiéroglyphes envoutants du Pharaon au
profit d’une idée claire, d’un signe sauvé des ténèbres. De fait, loin de le maintenir
comme chose impensable, le roman réussit finalement à penser l’inceste comme «
signe, absolu, d’un pouvoir privé qui s’exerce sur un cercle, et qui est respecté au-delà
du cercle, par tous ceux qui s’inclinent devant le rapport d’autorité. » L’espace de
Nordey remise lui-même ses murs gravés de mots mystérieux, le tombeau laisse place à
la boîte nue du théâtre où le réel s’impose enfin. Car « Le Voyage dans l’Est » raconte
au fond une effraction langagière. À la langue du père qui maintenait l’inaccessibilité du
vrai en imposant son empire de l’ambiguïté – celui-ci conseille même à Christine l’ère du
soupçon à la Robbe-Grillet comme paradigme littéraire – s’oppose une langue au
couteau qui exècre les ombres. Cette langue exclusivement nominatrice qu’incarne
judicieusement Charline Grand, dont l’âge correspond à celui de l’écrivaine accomplie et
engagée, et dont la diction est volontairement plus précise et plus blanche que celle des
deux autres Christine.

Maintenu au départ comme matériau littéraire, auquel la scène prête volontairement peu
de reliefs – les découpes lumineuses tirent le plateau vers la page blanche et les corps
semblent réécrire plus qu’interpréter – le roman franchit ensuite des seuils d’incarnation.
Si cette éthique de la représentation induit une première heure assez âpre, celle-ci est
nécessaire pour exclure toute mimesis inconvenante et pour mieux autoriser le théâtre à
s’imposer ensuite. Jusque là spectralisée par l’image vidéo, autant pour signifier son
emprise que pour éviter sa voyeuriste incarnation, la jeune Christine impose ce
changement de théâtralité lors de son monologue – parole qui cristallise le point de
bascule d’une innocence à laquelle Carla Audebaud confère une ambivalence à pleurer.
Voilà donc un spectacle solidement arrimé à un roman mais qui justifie sans cesse son
autonomie théâtrale. En premier lieu par sa capacité à transcender la voix de Christine
Angot, que l’on entend sans cesse en lisant, mais dont on oublie ici le timbre et la juste
colère en étant d’abord frappé.e.s par l’acuité politique totalement universelle de son
œuvre, et par la complexité jusque là sous-exposée de son esthétique.
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Le roman dit la violence de l'inceste en

scène, avec Stanislas Nordey et Pauline

Peyrade

Le voyage dans l'Est - Jean-Louis Fernandez
Samedi 16 mars 2024

Le voyage dans l'Est - Jean-Louis Fernandez
Ce n’est pas du théâtre, ce sont des romans dont la langue dit la violence, l’inceste. Les
spectateurs deviennent témoins et sont face à la littérature. Stanislas Nordey créé "Le
voyage dans l'Est" d'après le livre de Christine Angot. Pauline Peyrade créé "L'âge de
détruire", d'après son roman.

Avec
Stanislas Nordey  comédien et metteur en scène
Pauline Peyrade  Autrice, metteuse en scène.
Justine Berthillot  artiste chorégraphe

Stanislas Nordey, comédien et metteur en scène, pour Le Voyage dans l’Est,

d’après le livre éponyme de Christine Angot (éd. Flammarion, lauréat des prix

Médicis et des Inrockuptibles), présenté du 1er au 15 mars au Centre Dramatique

National Nanterre-Amandiers (Nanterre).

Paru en 2021, prix Médicis, Le Voyage dans l’Est de Christine Angot est un retour sur
les lieux du crime, à l’endroit même où le père, pour la première fois, imposait un rapport
incestueux à sa fille. Sur le plateau, six acteur.ices font entendre, mot à mot, l’inceste,
l’emprise, le consentement, la honte et la culpabilité.

Pauline Peyrade, autrice et metteuse en scène et Justine Berthillot, artiste

circassienne, pour L’Âge de détruire, d’après le roman éponyme de Pauline

Peyrade (éd. de Minuit 2023, prix Goncourt du premier roman 2023), présenté du
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11 au 23 mars à Théâtre Ouvert (Paris) puis en mai à la Comédie de Colmart.

L’Âge de détruire, c’est un thriller du quotidien, le parcours d’émancipation d’une fille,
Elsa, à travers les lieux et les objets qui composent le décor et les témoins silencieux de
son histoire. Justine Berthillot et Pauline Peyrade se retrouvent au plateau pour
composer une « lecture – action », forme hybride inspirée de la frontalité de la
performance, de l’esthétique de l’installation, du dépouillement de la lecture. Au plus
proche de leurs écritures, de la page et du muscle, des gestes et de la littérature, elles
portent ensemble l’histoire de la jeune Elsa, victime d’une mère abusive.

Le roman de Pauline Peyrade s’appelle « L’Age de détruire » et sur scène elle l’a

entre les mains. Il y a une mère abusive, la violence du quotidien, les liens

dégradés, l’inceste. Il y a l’appartement, les objets qui entourent la petite fille. Sur

scène, l’autrice est accompagnée par Justine Berthillot, circassienne, cela fait

plusieurs années que leurs écritures entre les mots et le corps se rencontrent. Le

roman entre en scène donc. Il ne s’adapte pas. Ce sont nos oreilles, nos yeux, nos

corps, qui vont devoir s’adapter, et recevoir les impacts de la littérature qui nous

fait face.
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Voyage au bout de l’inceste
Magazine Culture
Publié le 20 mars 2024 par  Morduedetheatre@_MDT_

Critique du Voyage dans l’Est, de Christine Angot, vu le 2 mars 2024 au Théâtre de
Nanterre-Amandiers
Avec Carla Audebaud, Cécile Brune, Claude Duparfait, Pierre-François Garel, Charline
Grand, Moanda Daddy Kamono, Julie Moreau, mis en scène par Stanislas Nordey

Je n’aime pas particulièrement Christine Angot – et ses apparitions médiatiques sont à
peu près tout ce que je déteste – mais j’avais quand même tenté l’adaptation de son
Dîner en ville par Richard Brunel il y a quelques années à la Colline, qui m’a laissé un
grand souvenir. Je sais que ce Voyage dans l’Est sera différent sur bien des points, mais
grand, il peut l’être, d’autant plus avec cette distribution qui me fait saliver d’avance.

Lorsqu’elle publie Le Voyage dans l’Est, Christine Angot a déjà écrit sur le sujet de
l’inceste. Mais L’Inceste était un roman, là où Le Voyage dans l’Est est un récit
autobiographique qui s’appuie sur son retour dans la ville où tout a commencé pour faire
émerger les souvenirs qui ont pu être enfouis plus ou moins profondément.

Comment je vais écrire sur un tel spectacle. Je sais que la pensée me traverse pendant
la pièce. J’ai du mal à écrire. Moi qui ai pour habitude de prendre des notes pour
essayer de transcrire le plus fidèlement possible les impressions, me voilà sans mot. Je
ne vais pas essayer d’écrire une critique. C’est un beau spectacle. C’est un bon
spectacle. J’ai envie de dire : on s’en doutait un peu. Vus l’équipe artistique, le metteur
en scène, la distribution, on n’était pas là pour coller des gommettes. Théâtralement
c’est une réussite.

Mais ce n’est pas seulement de ça dont j’ai envie de parler. Analyser la mise en scène,
le jeu des comédiens aurait quelque chose de vain. Et j’en serais à peu près incapable.
Car les moments qui m’ont transportée m’ont un peu mis dans un état second. C’est ça,
je crois, qui me reste. Qui m’a marquée. J’ai pris un petit coup théâtro-littéraire. Et je ne
m’y attendais pas. Pas comme ça.

Ecouter Cécile Brune nous dire le roman de Christine Angot aurait déjà été quelque
chose de grand. Mais elle ne se contente pas de dire. Je pourrais dire qu’elle incarne,
qu’elle donne vie, ce serait un peu cliché mais il y a de ça. Mais ça va au-delà. J’aurais
presque envie de dire qu’elle traduit. On dit qu’il y a des traductions qui sont peut-être
mieux encore que la version originale. C’est rare que l’intermédiaire ajoute. C’est le cas
ici.

Le medium joue aussi. C’est étonnant. Moi qui aurais eu tendance à préférer
l’imagination induite par la lecture, j’ai l’impression que la puissance des mots se
retrouve ici décuplée. D’abord parce que là où j’aurais pu détourner les yeux, arrêter de
lire, me perdre dans mes pensées pour éviter une phrase, je n’ai aucun moyen de ne
pas entendre. Pas d’échappatoire possible. Les mots sont dits, et ils pèsent partout sur
le plateau.

Mais peut-être aussi parce qu’il n’est finalement pas vraiment question d’images et qu’en
cela on ne brise pas l’imagination, on y ajoute simplement une intention. J’ai l’impression
d’avoir mieux compris l’oeuvre que si je l’avais lue dans mon coin. Mieux compris
certaines parties, en tout cas. C’est étrange. Tout ce qui concerne l’intériorité, ainsi
extériorisé, m’a semblé limpide. Et passionnant. Ce qui est dit sur les mécanismes de
défense du cerveau ou sur notre incapacité à comprendre vraiment ce dont elle parle me
laisseront des traces. Intellectuelles et émotionnelles. Je sais que je n’ai pas compris,
que je ne comprendrai jamais. Et que la démonstration qui me l’a prouvé avait quelque
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chose de brillant.

Envie de lire du Angot. Ou qu’on l’incarne encore, à nouveau, devant moi.

Le Voyage dans l’Est – Théâtre de Nanterre-Amandiers
7 Avenue Pablo Picasso, 92000 Nanterre
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